La cooperativa de ahorro y crédito Financiera Avances : un modelo a imitar en Nicaragua by Castillo Díaz, Silvio
UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE 
Essai présenté au 
Programme de maîtrise en gestion 
et développement des coopératives 
« La coopérative d'épargne et de crédit Financiera Avances: 
un modèle à suivre au Nicaragua» 
" La cooperativa de ahorro y crédito Financiera Avances: 
un modelo a imitar en Nicaragua " 
par 
Silvio Castillo Diaz 
Bachelier en B.E.S. Espagnol 
Faculté d'administration 
Institut de recherche et d'enseignement 
pour les coopératives 
de l'Université de Sherbrooke 
(IRECUS) 
Sherbrooke, Québec, Canada 
Septembre 2002 
RESUME
Les coopératives
Parler d'une coopérative est parler d'une association autonome
d'individus qui se sont mis ensemble afin de satisfaire leurs idéaux et leurs
besoins économiques, sociaux ainsi que culturels par biais d'une entreprise
dont le propriétaires sont les membres eux mêmes et où le pouvoir est exercé
démocratiquement. Une coopérative est donc une entreprise collective à
responsabilité limitée qui cherche non seulement à combler les besoins
économiques et sociaux de ses membres mais possède aussi un engagement
envers la conununauté. Elle est donc une combinaison de deux structures :
l'une, associative (basée sur les règles démocratiques) et l'autre,
entrepreneuriale (selon les règles de l'association).
Par ailleurs, une coopérative est basée sur les valeurs de liberté,
responsabilité, égalité et solidarité. Et pour que ces valeurs se concrétisent, il
est nécessaire qu'ils respectent les sept principes du coopératisme
international selon l'Alliance Coopérative Internationale : Adhésion volontaire
et ouverte à tous, pouvoir démocratique exercé par les membres, participation
économique des membres, autonomie et indépendance, éducation, formation
et information pour les membres, coopération entre les coopératives,
engagement envers la communauté.
Étant donné la crise économique et sociale du monde, spécialement
celle du Nicaragua, la formule coopérative vient apporter une réponse. Pour
satisfaire leurs besoins économiques et sociaux, les personnes peuvent se
regrouper et créer l'un ou l'autre type de coopératives. Celles-ci peuvent être
de la typologie de producteurs, consommateurs o de travailleurs.
Les coopératives au Nicaragua
C'est le 30 avril 1914 qu'est né le coopératisme nicaraguayen. Mais,
c'est en 1926 que se crée la première coopérative au Nicaragua. En 1944, le
gouvernement de Somoza les reconnaît comme organisations légalement
constituées selon le code du travail.
Au cours des années 60, l'AID commence à promouvoir les
coopératives d'épargne et de crédit. A la fin de ces années, on comptabilise 90
coopératives de cette typologie.
Durant les années 70, les coopératives connaissent une croissance
importante au Nicaragua spécialement dans le secteur de l'épargne et du crédit
appuyées par William Bâez Sacasa par le biais de Funde (Fundaciôn
Nicaraguense de Desarrollo). On développe 67 coopératives. Ce projet est
bien accueilli dans toutes les régions du Nicaragua.
Cet essor est toutefois de courte durée. Un changement politique et
économique de 180 degrés dans le gouvernement national dans les années 80
fait en sorte que le grandiose projet coopératif s'effondre. Elles deviennent
donc des refuges idéologiques de l'État-parti et vivent dans une situation
d'échec économique et social.
Actuellement, plusieurs de ces coopératives demeurent toujours sous la
tutelle d'un parrain politique et continuent à vivre dans une situation chaotique
parce qu'elles ne sont pas tout à fait autonomes et indépendantes. Cependant,
de nouvelles coopératives surgissent au Nicaragua ou des anciennes
coopératives renaissent des cendres, libres politiquement; elles font la
démonstration à la Nation de la possibilité de leur existence et de leur
développement.
C'est grâce à leur croyances, leurs valeurs, aux principes coopératifs et
à leur esprit entrepreneurial que des personnes crédibles et engagées au niveau
local ont pu développer des coopératives avec l'appui de l'AID, le BID,
W(X!CU, FUNDE, entre autres.
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Evolution de la situation politique et sociale du Nicaragua
Pour mieux comprendre l'état actuel des coopératives au Nicaragua, il
est important de connaître l'évolution politique et sociale de ce pays. D'abord,
la famille Somoza a gouvernée le pays pendant 45 ans d'ime manière
dictatoriale. On l'accuse de s'enrichir avec l'argent des nicaraguayens.
Cependant, l'économie du pays était alors en meilleur état qu'elle n'est
aujourd'hui. Pendant cette période de temps est né le coopératisme. Mais,
c'était en 1979 que les Somoza ont été renversés par les guérilleros de ligne
marxiste, les sandinistes, qui ont gouverné aussi dictatorialement le pays en
centralisant tout le pouvoir. L'Etat-partit était le seigneur de la vie politique,
économique et sociale de tous les nicaraguayens. Même les coopératives ont
été soumises au control de l'État sandiniste; c'est aussi durant cette période
que de nombreuses coopératives ont été créées, surtout dans le secteur de la
production agricole. Toutefois, celles-ci étaient devenues des noyaux
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d'expression idéologique. Après ce dur passage dans l'histoire de ce pays, les
sandinistes ont dû procéder à des élections nationales en 1990, afin de
connaître la position des citoyens suite à une douloureuse guerre civile. C'est
ainsi que s'inscrit un nouvel épisode dans la vie politique, économique et
sociale des nicaraguayens. Au cours des douze dernières années, le Nicaragua
a eu trois présidents dans un régime démocratique. Ce sont Violeta Chamorro,
Amoldo Alemân et, le tout dernier, Enrique Bolanos. Ces trois présidents ont
fait en sorte que l'État ne soit plus celui qui contrôle tout. De grands
changements se sont produits pour le mieux-être des nicaraguayens.
La coopérative d'épargne et de crédit « Financiera Avances »
L'essais rappelle l'histoire d'une coopérative dans une petite localité
appelée Santo Tomâs, Chontales au Nicaragua qui a su émerger d'une dure
crise et qui a démontré sa capacité à devenir une coopérative solide et mûre
par la persévérance, la ténacité, la foi et les valeurs de certains de ses
membres. L'histoire de cette coopérative semble être un roman où de
courageux protagonistes montrent leur valeur à travers de trois épisodes : Sa
naissance et développement (1974-1982), sa décadence (1982-1993) et sa
renaissance ( 1993-... )
Sa naissance et son développement (1974-1982)
Le leader identifié de cette période est Carlos Matus Bravo qui a su
mobiliser les gens de la localité autour du projet de création d'une coopérative
d'épargne et d'épargne et de crédit. Plusieurs personnes ont accueilli
volontiers l'offre de M. Matus et ils ont donc décidé de s'engager dans le
démarrage. Des gens notoires ont fait partie du cercle des fondateurs.
L'optimisme régnait chez eux. A l'arrivée d'un gouvernement marxiste,
cependant, leur rêve fut fortement ébranlé. Le nouveau gouvernement voulait
que cette coopérative, ainsi que toutes les autres du pays, soient sous la control
de l'État qui pourtant n'a rien mis en place pour leur développement. Ce fut
plutôt le contraire. Au-delà du contrôle, les représentants de l'État harcelaient
et persécutaient les différents leaders des coopératives, si bien que Matus a dû
quitter le pays en 1993.
Sa décadence (1982-1993)
Il y a eu un successeur, son comptable : Juan Castillo. Celui-ci a fait son
mieux pour ne pas laisser tomber le projet de Matus et du groupe des
fondateurs. Cependant, il a quitté, lui aussi, le Nicaragua à cause de la même
situation socio - politique du pays.
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Cette crise a duré plusieurs années encore. Il y a eu d'autres
successeurs. La glorieuse coopérative Avances était moribonde.
Sa renaissance (1993-...)
La démocratie était de retour au Nicaragua. La coopérative Avances,
existant sur papier seulement et logée dans un édifice presque abandonné, les
membres se sont regroupés à nouveau autour des différents leaders et
fondateurs. C'est ainsi que fut identifié et retenu comme nouveau gestionnaire
de la coopérative Enrique Vargas. Si bien que la coopérative d'épargne et de
crédit Financiera Avances a rejailli de ses cendres, pris un nouveau virage et
est, aujourd'hui, en phase de reconstruction et de développement.
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BVTRODUCCION
Cambios acelerados se estan produciendo a escala mundial. Se trata de
una situaciôn de transformaciones râpidas y radicales rodeadas de
consecuencias imprevistas que necesitan soluciones diferentes segùn ei
contexte. Las ideas evolucionan y hoy séria absurde encentrar selucienes a las
crisis cen el misme razenamiente que cuande éstas aparecieren; ya que estas
ùltimas también evelucienan. Séria pues cen capacidades y un liderazge muy
solide que pedremes cenducir nuestras erganizacienes hacia el éxite en el
nueve milenie per medie de una transfermacién que venga desde del interier.
Es en ese sentide que las ceeperativas nicaragiienses pedrian entrar
también en el universe de las transformaciones a través de selucienes cencretas
y durables cen el fin de salirse de su pebre cendiciôn ecenômica y social. En
efecte, las ceeperativas de Nicaragua viven una situaciôn alarmante prevecada
per la falta de cenecimiente coopérative, principies y valeres.
Problemâtica
Per la falta de un cenecimiente coopérative solide, principies y valeres
es que muy peces nicaragiienses creen en el ceeperativisme. Unes las asecian
cen la miseria, la deshenestidad, la mediecridad y cen el cemunisme. Asi
debido a la experiencia de los anos ochenta, existe una gran parte de la
poblaciôn nicaraguense que las asocia con el sandinlsmo. Para muchas
personas, una cooperativa es igual a manipulaciôn y control poli'tico e
ideolôgico, guerra, persecuciôn y cârcel. For otro lado existen otros individuos
que, afines al sandinlsmo y que sufrieron los embates del periodo presidencial
de los Somoza, las consideran capitalistas y explotadoras, si éstas son
manejadas por gente de "derecha".
Es obvio que los que han sido victimas de los Somoza y de los
sandinistas ven en ellas lo contrario de lo que deberian ser verdaderamente las
cooperativas, ya que han demostrado en efecto ser lo contrario que
practicamente se han convertido en pseudo cooperativas. Éstas han sido
politizadas, desafortunadamente, en un pais polarizado. Hay desconfianza en
ellas debido a las experiencias politicas que a Nicaragua le ha tocado vivir en
momentos diferentes en su historia.
Sin embargo, la falta de confianza no se limita a lo politico sino también
a la transparencia en los manejos de los fondos de las cooperativas y a la falta,
desde su arranque, de informaciôn y capacitaciôn sobre lo que es una
cooperativa y sobre el cooperativismo como tal, con sus principios y valores.
En efecto, personas sin escrupulos se han convertido en promotores de
cooperativas. Se vuelven diligentes de ellas, buscando solamente el beneficio
Personal y dejando a les asociados con las migas de les excedentes. Esas
cooperativas nacen pobres y se quedan pobres, de quienes los asociados no se
benefîcian, o muy poco, en lo econômico y en lo social. Otros asociados las
abandonan y llevan consigo ima imagen amarga del cooperativismo. No
obstante, las consecuencias son mayores, ya que los que aùn no son miembros
de una cooperativa se erigen un imagen negativa de ellas. Esta situaciôn puede
durar mucho tiempo si no se logra hacer de una cooperativa, al menos, un
modelo para el resto de cooperativas del pais.
De ahi surge una pregunta: ^ Cuàles son les elementos que estàn en el
origen de un proyecto coopérative, que existen siempre y que aseguran su
desarrollo, sirviendo como modelo par otros proyeetos coopératives?
La respuesta a esta pregunta asienta sus bases en la experiencia de una
cooperativa que ha sabido levantarse a pesar de las coyunturas socio -
politicas en Nicaragua. En el cuadro de anàlisis se ampliarâ con rigor sobre la
importancia de la formula cooperativa y de sus elementos como soluciôn a
esta problemâtica nacional.
Mas alla del enfoque del cuadro de anâlisis, este ensayo pretende ser, en
parte, ima fotografîa de la experiencia de una cooperativa en Nicaragua.
Intenta, principalmente, presentar las andanzas de esta cooperativa en las que
se conjugan el pasado con el présente de la mano con el futuro en un afan de
servir mejor a sus asociados y comunidad local. Empero, para contextualizar
la cooperativa estudiada, se tuvo que recurrir a elementos générales sobre el
cooperativismo, las condiciones de éste en Nicaragua y su historia politica y
econômica.
Asi pues, el primer capftulo présenta un cuadro de anâlisis en el que se
pretende dar una respuesta a la pregunta de la problemâtica.
El segundo capftulo describe la metodologfa adoptada. Para la ejecuciôn
de este ensayo se tuvo que recurrir no solo a textos bien elaborados y revistas
sobre cooperativismo, sino también a entrevistas. Posterior a estas entrevistas,
se pudo finalmente dilucidar sobre el estado actual de las cooperativas en
Nicaragua y el de la cooperativa estudiada.
El tercer capftulo traza, en grandes Ifneas, elementos sobre el
cooperativismo en général. Este capftulo encierra ingredientes sobre su
naturaleza. Présenta los principios coopératives y finalmente los distintos tipos
de cooperativa.
El cuarto capitule, por su parte, echa un vistaze sobre las cooperativas
en Nicaragua, teniendo en cuenta la localizaciôn geogrâfica de este pais.
Abarca el estado actual de las cooperativas nicaragiienses hasta abordar la
evoluciôn politica y econômica de la naciôn.
Finalmente, el capitule cinco aborda el resultado de la cooperativa
observada y estudiada. En él se describe a la cooperativa de ahorro y crédite
Financiera Avances en très grandes périodes. El primero, su nacimiento y
desarrollo. El segundo, su decadencia, Y el ultime période, su renacimiento.
Cabe senalar que los capitules cuatro y cinco fueron, por una parte, el
producto de lecturas y, por otra, el resultado de entrevistas efectuadas a
funcionarios publiées, promotores -nacionales e intemacionales- de
cooperativas, lideres locales y gerentes coopératives de la cooperativa
estudiada quienes supieron aportar informaciôn valiosa para que este
documente diera sus fhitos.
Capitule 1
CUADRO DE ANÀLISIS
Este capitule pretende ayudar a confiar aùn en la formula cooperativa de
cualquier tipologfa. Poniendo un poco aparté las definiciones de les conceptos,
especialmente en el capitule très, sobre cooperativisme, cooperativa
propiamente dicho, evoluciôn y estado actual de las cooperativas en un
contexte socio - politico muy particular como es el case de Nicaragua, nos
trazamos limites particularmente en las causas de la falta de confianza de la
poblacion nicaragûense hacia las cooperativas.
Los cambios politicos de linea dictatorial de les gobiemos de les anos 30 a
les 80, especialmente durante esa ùltima década, han provocado un
desencantamiento hacia las cooperativas ya que también muchas de éstas han
actuado de manera muy poco coherente con les principios que expresan en sus
escritos oficiales. ^No sera que ellas mismas son las responsables del
desencanto de muchos ciudadanos hacia la formula cooperativa? Ahora bien, si
las cooperativas son formadas por hombres y mujeres pensantes capaces de
dejarse influenciar o no por politicos de tumo, entonces ^ son los hombres y
mujeres que conforman las sociedades cooperativas nicaragiienses los y las
responsables de esa alergia que sienten muchos ciudadanos probos hacia
aquéllas?
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En esa Imea, se crearon masivamente cooperativas en los anos ochenta.
Se siguen creando mas cooperativas, pero en muchos de los casos, existe la
sombra de alguien que las patrocina y que por lealtad personal se alienan a los
caprichos de aquél. Pero, ^habrâ aùn en Nicaragua alguna esperanza a través de
una cooperativa modelo que responda a las exigencias del mundo modemo y
que posea los elementos cooperativos originales de su fundaciôn y desarrollo,
manteniéndolos aùn con vida?
La respuesta a estas interrogantes podria dilucidarse a través de esta
hipotesis descriptiva: En Nicaragua, habria un cooperativismo floreciente y
fructifère, si los promotores y lideres se concentran en hacerse rodear por
personas locales, honorables, transparentes, con espiritu empresarial, con
capacidad para poner en prâctica los valores y principios cooperativos y con
capacidad de movilizar a la poblaciôn hacia resultados beneficiosos para el
desarrollo econômico y social de los asociados asf como de la comunidad local.
No se trata de ninguna manera de crear cooperativas masivamente, sino crearlas
y hacerlas crecer en calidad. Lo importante es, sin embargo, dar respuestas que
puedan traducirse en acciones concretas por medio de estrategias justas para
penetrar en el mundo del desarrollo sostenible.
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Son muchos les casos de cooperativas que nacieron a consecuencia de una
situacion econômica y social catastrôfica. La misma necesidad hace que ellas
salgan a luz. Crueles escenarios en numerosos paises han provocado el
nacimiento de sociedades econômicas y humanas que han proporcionado
sentido a las vidas de quienes las conforman. Un sinnùmero de hombres y
mujeres de distintas regiones del globo han decidido organizarse para disenar y
crear su propio desarrollo. De esos encuentros ha surgido la idea de crear
cooperativas con el fin de tener su propio beneficio econômico y humano. Ellos
han puesto en comùn un cierto capital para decidir sobre su futuro econômico y
profesional para vivir plenamente sus capacidades en mejores condiciones.
Porque no hay mejor desarrollo que el que viene de la persona misma con sus
propias ideas, capacidades y experiencias que apunten hacia la autonomfa e
independencia. Porque es preferible ensenar a cultivar que dar lo cultivado; esto
créa responsabilidad y auto sostenibilidad . Para eso, sin embargo, hay que
tener un mmimo de creatividad, un espiritu de iniciativa y una gran voluntad
para divorciarse sôlidamente de las condiciones pobres.
Los cambios en las politicas de los gobiemos, en contextes pasados y
actuales, han creado situaciones de inseguridad para numerosos individuos.
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Estas modifîcaciones han provocado necesidades y ocasiones que exhortan a las
personas a inclinarse hacia el cooperativismo. Miles ya han puesto sus ideas en
comùn con el fin de decidir sobre su future social y econômico a través de la
formula cooperativa. La formula cooperativa es pues una buena soluciôn, pero
no la ùnica, para mejorar las condiciones de los hombres y mujeres del mundo.
Creyendo aùn que existe en Nicaragua algima cooperativa basada en los
profundos valores humanos y principios coopératives, se ha creido necesario
sondear el territorio coopérative nicaragûense con el fin de encontrar una
cooperativa cuyos lideres y asociados hayan hecho de ella un modelo a nivel
nacional. Y en esa bùsqueda se ha dejado ver la Cooperativa de ahorro y crédite
Financiera Avances de Santo Tomâs, Chontales de la cual se ha hecho un
estudio de case durante una pasantia para confirmar en el lugar de los hechos le
que se ha estado expresando alrededor de ella.
Esta cooperativa ha sabido nacer y renacer de sus cenizas luego de una
crisis profunda. Sus fortalezas son énormes. La cooperativa Financiera Avances
ha alcanzado grandes logros gracias a los genuinos valores, principios y espiritu
empresarial de sus dirigentes. Entre sus fortalezas estan:
-su voluntad histôrica inquebrantable en vencer obstaculos y su perseverancia,
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-su gran espiritu de unidad y confianza entre sus diligentes y asociados en
général,
-su capacidad de saber aprovechar, bajo la lupa de disciplinas financieras de
sus dirigentes, las ayudas extemas (principalmente de WOCCU) lo que le ha
permitido alcanzar excelentes niveles de desarrollo,
-un Personal incentivado a producir ôptimamente
-entre otros departamentos, tiene el de mercadeo. Este ha permitido aumentar
el nùmero de asociados y ahorros.
-la transparencia en el manejo de las operaciones, producto de una excelente
administraciôn,
-la vision, la perseverancia, el voluntariado y el optimismo de los directivos
-el respeto a los compromisos que ha firmado con instituciones financieras y
con los miembros asociados
-la democracia que se convirtiô en la ama y senora de la cooperativa
-el respeto de los siete principios del cooperativismo intemacional
Sin embargo, no se puede dejar de mencionar las debilidades que tiene
esta cooperativa con el afan de reconocerlas y hacer todo lo que esté al alcance
para volverlas fortalezas. Entre sus debilidades prioritarias, en las que habrfa
que trabajar, se encuentran:
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-no tiene un sistema de caja computarizado. Este atrasa el servicio al cliente,
-solo cuentan con dos cajeras en cada sucursal. Bsto vuelve lento el servicio
especialmente en los primeros quince dfas de cada mes.
-no esta aùn en red con las otras cooperativas de la Central de Cooperativas
Financieras. Esto provoca que muchos clientes potenciales prefieran los
bancos. La red esta proyectada a concretarse posteriormente.
Con la existencia de esta cooperativa, independiente de cualquier padrino
politico, se ha demostrado que aùn se puede creer en la formula cooperativa, la
cual présenta varias ventajas que se insertan bien en la realidad actual de
Nicaragua. Las cooperativas no se contentan con offecer un servicio
econômico, sino también social y comprometido con la comunidad. Es decir
que no ofrece solamente un desarrollo a sus socios, sino también un desarrollo a
la economia social local y régional.
En fin, la formula cooperativa no viene a ser la ùnica opciôn para salirse
de las condiciones econômicas y sociales precarias. Ella es una buena
altemativa para Nicaragua, especialmente cuando no solo se habla teôricamente
de ella, sino que se pueden experimentar los bénéficies que de ella brotan como
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manantial de fuente pura, viendo los resultados mas que positives de una
verdadera cooperativa como la de Santo Tomâs, Chontales en Nicaragua.
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Capitulo 2
METODOLOGÉA
El motivo principal de estudiar esta cooperativa fiie, el satisfacer los
criterios para la obtenciôn de un diploma de maestria en Gestion y desarrollo
de cooperativas del IRECUS, realizando una pasantia y un ensayo. No
obstante, la misma cooperativa estaba necesitando contar con los servicios de
un profesional para encargarle la elaboraciôn de un documente histôrico en el
que se plasmaran las magnificas huellas de esta empresa que naciô para
triunfar. Su director général actual solicité entonces al autor de este ensayo los
servicios para elaborar un escrito que encerrara en sus pâginas el proceso de
creaciôn, arranque y desarrollo de la cooperativa en sus très etapas de
existencia que marcan singularmente sus avances.
Con el fin de obtener mejores resultados en la elaboraciôn de este
documente, se tratô de estudiar la cooperativa mencionada desde sus
instalaciones, la cual esta ubicada en Santo Tomâs, Chontales en Nicaragua, a
177 kilômetros de Managua, la capital.
La metodologia empleada, que sirviô para la realizaciôn del estudio de
caso de la Cooperativa de ahorro y crédite Financiera Avances y de este
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ensayo, esta compuesta de très fuentes: documentai, cuestionarios, entrevistas
y observaciôn.
2.1 Documentai
La investigaciôn bibliogrâfica permitiô solidificar o ampliar
conocimientos sobre cooperativismo y conocer otros puntos de vista de otros
autores. Se estudiô revistas sobre cooperativismo, tripticos, notas de cursos de
la maestria en gestion y desarrollo de cooperativas del IRECUS, libros de
actas de la cooperativa estudiada, leyes, informes de la evoluciôn econômica y
politica de Nicaragua. Igualmente se recurriô a estadisticas de la economia y
cooperativismo nicaragûense. Éstas sirvieron de apoyo para confirmar y
explicar algunos hechos trascendentales.
1.2 Cuestionarios
Por otro lado, los datos recabados para el estudio de caso se logrô gracias a
la ayuda de cuestionarios para entrevistas (anexo 1). Las preguntas abiertas
permitieron recopilar las informaciones pertinentes sobre todo para los
capitulos cuatro y cinco. Por su forma, estas preguntas permitieron el
surgimiento de otras preguntas y otros elementos investigativos. La selecciôn
de los informantes fue basada en los conocimientos, experiencias, accesibilidad
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y relaciones estratégicas de los entrevistados para con la cooperativa. La
utilizaciôn de cuestionarios abiertos permitiô que se realizara una entrevista
mas espontanea. Esto facilité una conversaciôn mas amena con cada une de los
entrevistados y el suministro en gran medida de informaciôn valiosa.
Los cuestionarios que sirvieron para las entrevistas fue elaborado segun
la necesidad de este estudio de caso y a partir de los estudios de casos de las
notas de cursos de la maestria en Gestion y desarrollo de cooperativas^ Cabe
senalar que esta fuente no fue distribuida a los entrevistados sino que sirviô
como guia durante las entrevistas.
2.3 Entrevistas
En primer lugar, se decidiô establecer très grupos de entrevistados; las
personas allegadas a la cooperativa estudiada, los promotores -nacionales e
intemacionales- de cooperativas, que de una u otra manera han colaborado con
dicha cooperativa, y por ùltimo, fimcionarios pùblicos que laboran para el
cooperativismo nicaragiiense.
' ST-MARTIN. Entrepreneurship collectif, notes de cours. Université de Sherbrooke, hiver 1999.
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Se procediô a analizar los resultados de las entrevistas de manera
individual, por grupo o sectores y por ùltimo, global. Las entrevistas agrupadas
en sectores permitieron recopilar informaciôn propia de su identidad. Sin
embargo un anâlisis global permitiô confirmar la hipôtesis inicial ya que todas
las entrevistas, en momentos, logran entrecruzarse, especialmente aquéllas
realizadas a miembros de la cooperativa. Asi las constataciones que surgieron
permitieron afirmar que es posible creer aùn en las cooperativas a través de un
modelo existente.
Entre las personas entrevistadas estan:
Carlos Matus Bravo, primer gerente (entrevista virtual)
Juan Castillo D, segundo gerente (61 min.^)
Emesto Soifs (85 min.)
Pedro Torres (65 min.)
Aura Ocôn (45 min.)
Miguel Lopez (64 min.)
Silvano Castillo, fiscal entre 1975-1977 (30 min)
Sonia Borge (35 min.)
Pedro Torres (hijo) (53 min.)
^ Duraciôn de la entrevista
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Enrique Vargas, (actual gerente, 73 min.)
Christopher Mchuet, director de WOCCO (70 min.)
Donald Duarte, director de la Direcciôn Général de Cooperativas
(DIGECOOP), adscrita al Ministerio del Trabajo (47 min.)
Maria Adilia Lôpez, fimcionaria de DIGECOOP (65 min.)
Olga Picado, Fimcionaria de DIGECOOP (65 min.)
Y muchos mas, que fueron abordados informalmente en los corredores
de las instalaciones de la cooperativa, que mencionarlos se volveria pesada la
lectura.
Las entrevistas fueron realizadas en las oficinas de la cooperativa, en la
residencia de entrevistados o en sus puestos de trabajo respectivos. Siempre se
Ilevô consigo dos copias del cuestionario. Una para el entrevistado y otra para
el autor del ensayo (entrevistador). No obstante, frecuentemente surgieron
preguntas espontaneas con, obviamente, respuestas espontaneas.
Con respecto a la entrevista virtual hecha al Sr. Carlos Matus Bravo,
quien résidé en Nueva York, ésta comenzô con una llamada telefônica
intemacional. Luego de una breve conversaciôn se le solicité sus buenos
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oficios para responder al cuestionario. Todo se manejaria por correo
electrônico. Se le manifesté las razones de ese cuestionario el cual no vendria
a satisfacer los intereses del autor solamente -realizacion de pasantfa y
ensayo- sino también los intereses de la cooperativa Avances. El senor Matus
respondiô a la peticiôn afirmativamente y con sumo interés. Esto permitiô que
al cabo de dos semanas se recibiera el cuestionario contestado, trayendo
consigo valiosa informaciôn que solo él disponia preciosamente. Hubo mas de
un intercambio con el Sr. Matus, pero fue mas bien relacionado con el aspecto
técnico. La informaciôn que habia proporcionado el primer gerente de la
cooperativa Avances fue bastante compléta e interesante, ya que habia
aportado elementos histôricos que solo él dispom'a y manejaba son suma
habilidad mémorial.
Por otro lado, cada una de las entrevistas personales (no virtuales)
fueron grabadas en cassettes para luego ser transcritas en papel tal como
fueron grabadas, i.e. sin enmiendas al discurso oral registrado. La entrevista
virtual fue recibida de manera escrita por Internet a través del programa
informâtico word. Posteriormente, tanto la trascripciôn de las entrevistas
directas como la virtual se archivaron en ordenador para su justo tratamiento y
ordenamiento de ideas en los Irabajos finales. Efectivamente, las entrevistas
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no flieron transcritas enteramente en el reporte de pasantia ni en el ensayo,
sino que fueron leidas como un todo. Luego, las ideas flieron clasificadas y
expuestas a manera de relato en el trabajo final sin el uso frecuente de
citaciones textuales para no volver cargada la lectura.
La validaciôn de los resultados de las entrevistas fue realizada a través
del gerente général actual, (por medio de una entrevista con contenido
histôrico asi como actualizado) lecturas a libros de actas, volantes, revistas en
la que aparecen articulos sobre esta cooperativa y finalmente la asamblea
général ordinaria realizada el 21 de septiembre de 2001. La informacion
recabada en esta asamblea vino a confirmar muchos elementos importantes
que circulan alrededor del éxito que ha venido cosechando en los ùltimos seis
anos de existencia.
La investigacion obtenida del estudio de caso fiie de tipo exploratorio
descriptivo. Se verificô por medio de lo observado y estudiado los elementos
que de la cooperativa se ha manifestado. Es de tipo exploratoria y descriptiva,
porque esta investigacion se basa en un estudio de caso de una cooperativa.
Efectivamente, es exploratoria ya que pretende descubrir los elementos que
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permitieron el desarrollo exitoso del caso analizado. La meta, como dice Patry^
(1981, p. 39), es "ver lo que podria suceder, lo que es verdadero". Es
descriptiva, ademâs, ya que pretende presentar un balance de las experiencias
vividas por la cooperativa estudiada.
2.4 Los componentes de la investigaciôn
Para confirmar la hipôtesis inicial, se creyô pertinente dividir la
investigaciôn en cinco grandes capitules: El cuadro de anâlisis, La metodologia
como tal. Las cooperativas. Las cooperativas en Nicaragua y La cooperativa de
ahorro y crédite Financiera Avances.
El cuadro de analisis
En este capitule se pretende hacer un anâlisis del contexte nicaragiiense
en el que se desarroUan las cooperativas, mostrando las causas de la falta de
confianza hacia las cooperativas y llegando a demostrar que aùn se puede creer
en ellas.
' Tomado de LEBEL, Carole. Méthodologie de recherche et intervention, notes de cours, Université de
Sherbrooke, automne 1998, p. 88.
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Las cooperativas
Se pretendiô conceptuar el cooperativismo a partir de su naturaieza
misma, sus principios hasta conducimos a la soluciôn nicaragiiense. Este
capitule encierra fundamentalmente el marco teôrico de lo que es en si el
cooperativismo.
Las cooperativas en Nicaragua
Se creyô pertinente contextualizar a la cooperativa estudiada en el marco
de la crisis en la que estan viviendo muchas cooperativas nicaragiienses . Para
ello, se tratô en breve de ubicar a Nicaragua geogrâficamente, descubrir el
estado déplorable de las cooperativas, hasta finalizar con una descripciôn de la
evoluciôn politica de Nicaragua con el fin de ubicarlas dentro de un sistema
politico y econômico nacional.
La cooperativa de ahorro y crédito Financiera Avances
Al describir a esta cooperativa en este capitulo, se pretende demostrar
que aùn es posible creer en las cooperativas nicaragiienses. Se procediô
entonces a describirla desde su concepciôn y desarrollo hasta su renacimiento,
pasando por su decadencia (periodo de crisis).
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Después de haber estructurado de la manera senalada esta investigaciôn,
creemos haber alcanzado los objetivos de ella. Sin embargo, sera siempre
pertinente recordar que es necesario abordar este ensayo por medio de un
anâlisis enmarcado en un contexte nacional en el que se encuentra inmersa la
cooperativa estudiada. En fin, después de contextualizarla, las energias de
anâlisis de esta cooperativa se concentran en su estudio de caso.
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Capitulo 3
LAS COOPERATIVAS
3.1 Naturaleza
En reiteradas ocasiones, los vocablos, en lugar de colaborar a exponer
mejor las ideas o las expresiones, nos conducen hacia interpretaciones
desvinculadas con le tratado o estudiado. Es por eso que se ha considerado
pertinente tomar como referencia diccionarios de gran prestigio para définir
las palabras antes de utilizarlas como vehfculo de expresiôn que son. Para este
caso, se ha creido pertinente buscar las raices de las palabras cooperaciôn,
cooperar, cooperativismo y cooperativa.
Segùn el diccionario El Pequefio Larousse"*, el vocablo "cooperaciôn"
significa ^^Método de acciôn econômica por el que personas que tienen
intereses comunes constituyen una empresa en la que los derechos de todos a
la gestion son iguales y las ganancias realizadas son repartidas entre los
asociados". Esto vendria a traducirse como la realizaciôn de trabajo en
comùn. La Real Academia Espanola, a través de su diccionario^, por su parte
indica que este vocablo proviene del latin cooperatîo -onis y significa "acciôn
y efecto de cooperar". A ello podriamos agregar también lo que manifiesta
* LAROUSSE. Diccionario El Pequefio Larousse, liustrado, 1999, p. 285.
' GUSTARRA. Diccionario Real Academia Espaâola. Tomo I, a-g, p. 375.
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Joaquin Mateo Blanco, estudioso espanol de las cooperativas, quien expone
que cooperaciôn es la '"'"teoria de una formula socio - econômicd''^. En cuanto
a "cooperar", este vocablo proviene del latin cum, con y operâri, trabajar, el
cual la RAE lo define como ^^obrar conjuntamente con otro y otros para un
mismo fîd^^. En cambio, la palabra cooperativismo, la definen como '"'"Doctrina
o
que propugna la cooperaciôn en el campo econômico y sociaF , como
también ^^Teoria y régimen de las sociedades cooperativas'''^. Es decir, la
praxis militante. Finalmente, el término coopérative o cooperativa vendria a
ser lo '"'"Que coopéra o puede cooperar a alguna cosd" y por ùltimo se inclina
su voz hacia '^sociedad cooperativa"^^, es decir que se refiere a las empresas o
sociedades amparadas bajo el sello de la teoria cooperativa.
Después de estas varias defîniciones y proveniencias latinas de los
diccionarios, y de la existencia de otras en lo que respecta al vocablo
cooperativa, en este ensayo nos limitaremos a utilizar la de la Alianza
Cooperativa Intemacional (AGI) que también ha creado una, posterior a un
sinnùmero de reuniones y debates enmarcados en la definiciôn de cooperativa.
Efectivamente la AGI afîrma que:
® MATEO-BLANCO, Joaquin. El retorno cooperativa, p. 11.
^ GUSTAPARRA, loc. cit.
* LAROUSSE, loc. cit.
'GUSTAPARRA, loc. cit.
^"Ibid.
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Una cooperativa es ma asociaciôn autônoma de personas
voluntariamente reunidas para satisfacer sus aspiraciones y
necesidades econômicas, sociales y culturales comunes par
média de una empresa cuya propiedad es colectiva y en donde el
poder es ejercido democràticamente^ \
Si pénétrâmes un poco en el contenido de esta definiciôn, descubrimos
que una cooperativa no es un sindicato, ni una asociaciôn de beneficencia sino,
ante todo, una empresa cuyos co-propietarios co-operan (laboran) por y para el
bien comùn no sôlo de los miembros asociados sino también de la comunidad,
cuyo objetivo es satisfacer una necesidad econômica y social comùn de sus
asociados en las mas ventajosas condiciones posibles. Asi, cuando se produzcan
excedentes, los asociados pueden decidir si una parte es repartida
equitativamente en forma de retomos en proporciôn de las transacciones
realizadas en la cooperativa o enviarlos a la réserva général con el fin de
mejorar las condiciones financieras o para realizar acciones de desarrollo
empresarial.
" Declaraciôn sobre la identidad cooperativa (Aprobada por la Asamblea général de la AGI - 1995)
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Normalmente, ima cooperativa es creada sin fines de lucro en la que se
respetan las formas empresariales de responsabilidad limitada, le mismo que la
segmentaciôn de la propiedad en partes, haciendo suyos les valores
democrâticos de libertad, responsabilidad e igualdad de toda instituciôn
democrâtica y sentandose sobre los valores de equidad y solidaridad de las
organizaciones sindicales. Una cooperativa es pues una empresa controlada por
una asociaciôn de personas y no por un individuo. Se trata de '''una
combinaciôn de dos estructuras: una estructura asociativa que funciona segun
las reglas democràticas y una estructura empresarial que funciona segun las
reglas que le impone la asociaciôn de los miembros asociados"^^
Ahora bien, para que todos los valores arriba mencionados prevalezcan,
es fondamental que la organizaciôn de toda empresa cooperativa descanse en
sus principios que son el aima de la formula cooperativa y que concretizan sus
valores. Estos principios estan inscritos en la Declaraciôn sobre identidad
cooperativa de la ACI.
BRIDAULT, Alain. Gérer la vie démocratique d'une coopérative^ Orion, p.8
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3.2 Principios cooperativos
Los principios cooperativos son un pequeno numéro de reglas de
funcionamiento a los que deben regirse las empresas o sociedades cooperativas
para que puedan considerârseles como taies por las leyes de un pais,
federaciones de cooperativas y por la Alianza Cooperativa Intemacional (ACI).
A continuaciôn presentamos los siete principios de la cooperaciôn basados
en la declaraciôn sobre la identidad cooperativa de la ACI, segùn el orden
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establecido durante el Congreso de Manchester en 1996, y su definiciôn
acompanada de una breve explicaciôn.
3.2.1 Primer principio: Adhésion voluntaria y abierta a todos
Las cooperativas son organizaciones fiindadas en el voluntariado y
abiertas a todas las personas optas a utilizar stis servicios, y
determinadas a tomar sm responsabilidades como miembros, sin
discriminaciôn sobre el sexo, el origen social, la raza, inclinaciôn
politica o religiosa.
13
Idem., p. 15.
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Este principio es considerado como el principio de puerta abierta. En el
trasfondo, no solo se inscribe transparentemente la voluntariedad de la adhésion
y participaciôn sino que refleja también "/a posibilidad de ahandono de la
sociedad par parte del socid'''^'^ (de acuerdo a las caracteristicas y condiciones
de la cooperativa). Manifiesta intrinsecamente elementos no discriminatorios.
Es decir que a nadie puede negârsele su adhésion a la sociedad cooperativa por
cuestiones politicas o religiosas, o fundadas sobre el sexo, las raices sociales o
laraza.
3.2.2 Segundo principio cooperativo: Poder democratico ejercido por les
socios
Las cooperativas son organizaciones democràticas dirigidas por sus
miembros que participan activamente en el establecimiento de
politicas y en la toma de decisiones. Los hombres y mujeres electos,
como représentantes de los asociados, son responsables delante de
ellos. En las cooperativas de primer nivel, los miembros tienen
derechos iguales de voto en virtud de la régla 'un socio, un voto las
cooperativas de otros niveles estàn también organizadas de manera
democràtica.
MATEO BLANCO, Joaqum. Op. cit. P. 15.
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Por medio de este principio, la democracia viene a ser la reina y sefiora del
sentir y actuar de cada uno de los miembros de una sociedad cooperativa la cual
tiene un amplio poder democrâtico que desecha los antivalores del
autoritarisme y totalitarisme. Asi la participaciôn en el poder no depende del
numéro de aportes econômicos, o capital, que hacen o tienen los socios, sine
que debe respetarse la régla "un socio, un veto", le cual las hace diferenciarse
de la empresas capitalistas. Este principio pone pues de manifiesto valores
morales y democrâticos del hombre por encima del poder econômico de los
socios.
3.23 Tercer principio: Participaciôn econômica de los socios
Los socios contribuyen de mariera equitativa al capital de su
cooperativa y tienen el control en la medida que al menos una parte
de este capital es propiedad comûn de la cooperativa. Los socios no
se benefîcian habitualmente mas que de una remuneraciôn limitada al
capital suscrito como condiciôn de su adhésion. Los socios afectan
todos sus excedentes (o una parte de éstos) a los objetivos siguientes:
desarrollo de su cooperativa - eventualmente por medio de la
asignaciôn de réservas de las cuales una parte al menos no es
repartible -, retornos a los socios en proporciôn de sus transacciones
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con la cooperativa y el sostenimiento de otras actividades aprobadas
por los socios.
Como cualquier empresa, las cooperativas tienen la necesidad y obligaciôn
de financiarse. Es decir que por lo mènes una parte del capital inicial debe ser
una aportaciôn econômica equitativa de los asociados, bajo el nombre de
"aportes sociales". Este capital, o al menos un porcentaje de él es propiedad
colectiva, sobre el cual contribuye sobremanera a que el esflierzo econômico
sea comùn para iniciar operaciones asi como para ejercer responsabilidad en la
gestion y desarrollo de la cooperativa.
3.2.4 Cuarto principio: Autonomia e independencia
Las cooperativas son organizaciones autônomas de ayuda mutua,
administradas por sus socios. La conclusion de convenios con otras
organizaciones, entre ellas organizaciones gubernamentales, o la
bûsqueda de fondas a partir de fuentes exteriores deben hacerse en el
marco de condiciones que preserven el poder democràtico de los
socios y mantener la independencia de la cooperativa.
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Este principio tiene una gran ventaja puesto que no permite que las
cooperativas no dependan ni de! gobiemo ni de ningùn partido politico de
quienes pudieron haber recibido algun tipo de fmanciamiento. Pueden iniciar a
laborar con una cierta subvenciôn o préstamos, pero sin perder de vista el
objetivo de ser siempre autônomas y volverse un dia completamente
independientes para ser auto - sostenibles en su gestion y desarroilo. Es decir
que todo convenio con otras organizaciones o instituciones gubemamentales
estara sujeto a las condiciones que establezca la cooperativa para preservar "el
poder democrâtico de los socios y mantener [asi] la independencia de la
cooperativa".^^
3.23 Quinto principio: Educaciôn, formaciôn e informaciôn para los
asociados
Las cooperativas suministran a sus asociados, dirigentes electos,
gestores y empleados, la educaciôn y formaciôn requeridas para
poder contribuir al desarroilo de su cooperativa. Informan al pûblico
en général, en particular a los jôvenes y a sus lideres de opiniôn, su
naturalezay las ventajas de la cooperaciôn.
" BOISSINOT, M., GARON, I. Guide de démarrage pour les coopératives de services de santé au Québec,
p. 15
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Una cooperativa esta en el deber de educar a sus socios al mundo
coopérative. Debe poseer ademâs un sistema de formaciôn permanente no solo
desde el punto de vista coopérative sine también técnico profesional. Una parte
de su dinero es para formar hombres y mujeres honorables con altos valores
humanos, todo con el objetivo de brindar un mejor servicio entre sus asociados.
Esta educacion, formaciôn y formaciôn cooperativa no esta solamente dirigida
a todos les asociados sine también a les Ifderes, jôvenes e hijos de les asociados
para asegurar la permanencia de la cooperativa.
3.2.6 Sexto principio: Cooperaciôn entre las cooperativas
Para aportar un mejor servicio a sus socios y reforzar el movimiento
cooperativo, las cooperativas obran en conjunto en el seno de
estructuras locales, nacionales, régionales e internacionales.
Como soluciôn global, en esta era modema, y del sentido intrinseco del
quehacer cooperativo, este principio conduce a las cooperativas a no aislarse,
sine mas bien a trabajar unas con otras para un mayor fortalecimiento de sus
sociedades econômicas y humanas. En un mundo de empresas globalizadas y
de competencia, feroz en muchos casos, no hay nada mejor que la cooperaciôn
entre las empresas cooperativas para no quedar rezagadas en su gestiôn y
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desarrollo con el fin de mejorar las condiciones econômicas y sociales de sus
asociados. Una cooperativa no existe para rivali2:ar o destmir a otra; sino por el
contrario, para establecer lazos de cooperaciôn social y comercial, no solo a
nivel local, sino igualmente a nivel nacional e intemacional.
Al respecto, Joaquin Mateo afirma que este principio claramente
trazado en el sentido de conseguir solidificar el movimiento cooperativo y
convertirlo en un todo vertebrado y armônico que tenga un peso especîfico en
las economias nacionales y en las organizaciones sociales^\^^
3.2.7 Séptimo principio; Compromise con la comunidad
Las cooperativas contribuyen al desarrollo sostenible de su
comunidad en el marco de orientaciones aprobadas por sus
asociados.
Una verdadera y compléta cooperativa ademâs de velar por sus intereses, se
inclina también a favor de la comunidad. Si tiene, por ejemplo, un capital con el
que ya satisfizo las necesidades econômicas y sociales de sus asociados, en
consenso entre los socios las cooperativas establecerian un fondo para colaborar
MATEO-BLANCO, Joaquin. Op. Cit. P. 19-20.
i■l
con la comunidad de diversas formas. Las sociedades cooperativas estân
llamadas por medio de este principio a servir a la comunidad realizando obras
que beneficien su desarrollo local sostenible.
En resumen, estos siete principios hacen régir el espiritu coopérative. Dan
forma, color y vida. Son "e/ aima de una cooperativa... Son [sus] ejes
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fundamentales'^ de una empresa cooperativa, provocando de esta manera que
numerosos individuos se decidan por la formula cooperativa a través de
diverses tipos.
Para les diferentes intereses colectivos existen efectivamente varies tipos de
cooperativas en las que el future asociado podrâ concretizar sus proyectos. En
le que respecta a las cooperativas segùn su relaciôn econômica entre les socios
y su cooperativa, suelen clasificarse en très tipos que son: Las cooperativas de
productores (o proveedores), las cooperativas de consumidores y las
cooperativas de trabajadores.
" CASTILLO, Silvio. "El aima de las cooperativas". La Prensa (Nicaragua). 20 de junio de 2001, p. lOC
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33 Las coopératives de productores (o proveedores)
Las cooperativas de este tipo son aquéllas en donde les propietarios son los
productores o proveedores. Se encargan de recibir de ellos el suministro, los
productos o ahorros. La empresa cooperativa buscara como pagar mas caros sus
productos a sus asociados, a minimizar como posible sea, los costos de
producciôn y maximizar el precio de venta. Asi una cooperativa de ahorro y
crédito como la del caso estudiado, es una de este tipo (también es de
consumidores) porque sus propietarios (los ahorrantes) suministran el dinero
con el afân de recibir un interés mayor (u otros beneficios) que el de los bancos,
en la mayoria de los casos, sobre todo cuando la cooperativa ya esta
econômicamente sôlida. También existen otras cooperativas que son de
productores como las cooperativas agricolas, encargadas de la comercializaciôn
de productos (ejemplo cooperativas lecheras, finteras, verduleras, para
comercializar artesam'as, etc.).
3.4 Las cooperativas de consumidores
Ahora bien, las cooperativas de consumidores son aquéllas en donde los
propietarios son los consumidores. En este caso, la cooperativa les venderâ el
producto al mas bajo precio, siempre minimizarâ los costos de producciôn y
comprarâ a los suministradores al mas bajo precio también. En una cooperativa
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de ahorro y crédite, que también es del tipo de consumidores, los intereses por
los préstamos que reciben deberan ser los mas bajos del mercado. Entre otras
cooperativas de consumidores estan también las cooperativas de electricidad,
cooperativas de aprovisionamiento de productos agricolas, etc.
En estos dos tipos de cooperativas la misiôn principal es satisfacer las
necesidades e intereses de los productores y consumidores propiamente dicho.
Sin embargo, no abordaremos mâs al respecte en este momento puesto que
hablaremos ampliamente en el cuarto capitule sobre el estudio del case
observado, en donde comulgan ampliamente bien los productores o
suministradores y consumidores.
Vale agregar que en Nicaragua existen muchas cooperativas de ahorro y
crédite. Unas trabajan de manera aisladas; otras, agrupadas bajo el nombre de
CARUNA y otras, bajo el nombre de FINANCIERAS. Éstas ûltimas han
tomado el liderazgo en Nicaragua, las cuales tienen como objetivo, a corto
plazo, estar federadas y ofrecer, primeras en la historia de este pais, sus
servicios en red.
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3.5 Las cooperativas de trabajadores
Finalmente encontramos las de tercer tipo: las cooperativas de
trabajadores. Nace una cooperativa de trabajadores, efectivamente, cuando un
grupo de personas deciden crear su propio empleo en su dominio de capacidad
y experiencia con el fin de obtener mejores condiciones de trabajo y vida, entre
otras cosas. Este tipo de cooperativas ha permitido a muchos trabajadores y
profesionales crear sus propias empresas democrâticas con el fin de satisfacer
necesidades muy précisas. Ha permitido crear su propio empleo y apropiarse de
mejores condiciones para sus miembros trabajadores.
Los trabajadores propietarios comparten la misma razôn de ser de la
organizaciôn, cuyo objetivo principal es crear escenarios de trabajo a
profesionales -o trabajadores- o mejorar lo precario que ya existia, crear la
posibilidad de ampliar sus capacidades, mejorar sus condiciones sociales, etc.
Las cooperativas de trabajadores existen en muchas regiones del mundo.
Nicaragua, por ejemplo, no es un pais con mucha demanda de esta tipologia de
cooperativas. Sôlo existe en este pais centroamericano una cooperativa de
trabajadores, cuyo nombre es CIDEP R.L. (Servicios Intégrales de Consultoria
y Proyectos), la cual esta integrada por 25 profesionales con amplia experiencia
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en la oferta de asesoria y consultoria para otras sociedades cooperativas y
organizaciones gubemamentales y no gubemamentales que se encargan de
ejecutar proyectos en bénéficie de las empresas cooperativas/^
Ahora bien, una cooperativa, cuya propiedad colectiva son les
trabajadores, pretenderâ les mejores salaries, segùn sus posibilidades, ôptimas
condiciones laborales, vender al mas alto precio sus productos a los
consumidores o usuarios, tomando en consideraciôn las condiciones del
mercado y minimizando los costos de aprovisionamiento.
Cabe agregar que en una cooperativa de esta ùltima tipologia puede
suceder que los usuarios se conviertan también en propietarios. O sea que existe
la posibilidad de crear una combinaciôn de propietarios trabajadores
(suministradores de servicios) y propietarios usuarios de los servicios que
ofi"ecen los trabajadores. Y es con ese afân que nacieron cooperativas en donde
tanto los trabajadores (profesionales) como usuarios han tenido como idea de
crear una cooperativa mixta y en la que ambos son propietarios como es el caso
de la cooperativa de servicios médicos UNIMED en Brasi/^.
" www.coopnelaldia.org/cooplatamlink/nicaragua.shtniI
www.unimed.com
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Cierto es que en Nicaragua aùn no abundan las cooperativas de
trabajadores y ninguna que siga este ultime modèle combinado, sin embargo
predominan de les dos primeros tipos. Segùn la necesidad de les ya o futures
asociados nicaraguenses, éstos han creado o podrian crear su propia empresa
cooperativa independientemente del perfil que quieran darle y que ha sido o
podria ser la soluciôn nicaragûense a la crisis econômica en la que se encuentra
sumergido un alto porcentaje de la poblaciôn de este pais.
3.6 La soluciôn nicaragûense
Teniendo en cuenta la problemàtica econômica en que viven miles de
nicaraguenses, la formula cooperativa de cualquier tipologia podria suministrar
una soluciôn a la crisis econômica y social que atraviesa el pais. Se hablaria de
empresas cooperativas sin fines de lucro y orientadas hacia la satisfacciôn de
sus asociados propietarios. Se trataria de cooperativas que vendrian a satisfacer
necesidades con igualdad, equidad, espiritu de desarrollo, creatividad y un
sentido de innovaciôn. Sin olvidar, obviamente, que no se pueden alcanzar
mejores condiciones sociales si no hay crecimiento econômico. En pocas
palabras, las cooperativas serian una soluciôn para los ciudadanos de Nicaragua
por medio de las cuales se velaria por el desarrollo econômico colectivo y
social de los miembros propietarios.
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Capitulo 4
LAS COOPERATIVAS EN NICARAGUA
4.1 Locaiizaciôn de Nicaragua
Nicaragua esta situada en América Centrai. Al norte limita con
Honduras, al sur con Costa Rica, al este con el océano Atlântico y al oeste con
el océano Pacifico. Es el pais que tiene la mâs grande superficie del ârea
centroamericana (130 000 km2), pero también el tercero mâs pobre de la
région. Cuenta con una poblaciôn de 4,5 millones de habitantes, de la cual el
61% es urbana. Posee una densidad poblacional de 32 habitantes por km2.
4.2 Evoluciôn y estado actual de las cooperativas en Nicaragua
Es doloroso describir a Nicaragua como un pais donde "lo absurdo y lo
OA ...I.
contradictoiio" comulgan diariamente. Esta es su realidad. Sin embargo, el
futuro séria diferente y mejor en el cooperativismo nicaragiiense si se trabajase
bajo las intenciones, misiôn y acciones originales de una cooperativa^*. Todos
los altos y bajos y el estado actual del cooperativismo nicaragûense tiene sus
bases en cuatro grandes etapas: Antes de los anos 70, durante los anos 70, anos
80 y actualidad.
^ RAMIREZ, Carlos René. "Cooperativas, huelgas y otros". La Prensa, Nicaragua, 7 de abril 2001, secciôn
opiniôn.
"S.CASTILLO. Op. Cit.
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4.2.1 Antes de los anos 70
No es sino el 30 de abril de 1914 que se dan las primeras disposiciones de
cooperativas en suelo nicaragûense y se promulga el Côdigo del Comercio de
Nicaragua en la que se hace alusiôn a cooperativas en los articulos 300 y 3001.
No obstante, es en 1926 que se organiza la primera cooperativa.
En 1944, Anastasio Somoza Garcia promulga el Côdigo del Trabajo en él
se incorpora "e/ reconocimiento de las cooperativas como organizaciones
7A
legalmente reconocidas^^ .
En 1964, la AID dirige un programa encaminado a organizar cooperativas
de ahorro y crédito en pro de las âreas rurales, empresas estatales y privadas.
Pero no cosechan muchos éxitos en el sector campesino, ya que sus socios no
tenian la capacidad técnica ni el espiritu del ahorro y crédito, concentrando mas
bien tiempo y esflierzo con los trabajadores estatales y privados. Asi para "7Pô5
existian dos cooperativas de ahorro y crédito rurales y 33 en empresas*''^^. Ese
mismo ano se créa ademâs la Federaciôn de Cooperativas de Ahorro y Crédito
de Nicaragua (FECACNIC) de quien los técnicos del AID se vuelven sus
Direcciôn Général de Cooperativas, Ministerio del Trabajo. Historia del cooperativismo en Nicaragua, p. 1.
^Ibid
^Ubid.p.2.
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asesores. A finales de los anos 60 se contabilizan 90 cooperativas de ahorro y
crédite.
4.2.2 Anos 70
Hay un "boom" en la creaciôn y desarrollo de cooperativas en los afios 70
bajo el liderazgo de varias personas en la esfera nacional, entre ellas William
Bâez Sacasa, gran impulser del cooperativismo nicaragûense, especialmente en
el sector de las cooperativas de ahorro y crédite. Bâez Sacasa se moviliza en
1975 por varias regiones de Nicaragua para fundar cooperativas por medio de
FUNDE (Fundaciôn Nicaragiiense de Desarrollo) a través de Hderes locales.
Se constituyen 50 cooperativas de ahorro y crédite.
En 1976, se crean 17 nuevas cooperativas de este mismo tipo en cuyo seno
albergan a mujeres vendedoras en los mercados mas importantes ciudades del
pals.
El proyecto de Bâez Sacasa es muy bien acogido por los habitantes de las
regiones. Estas cooperativas son en su mayoria de ahorro y crédite. Logran
crearse y desarrollarse gracias al aporte importante de FUNDE a través de las
25 Ibid, p. 4
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frecuentes capacitaciones sobre cooperativismo, gerencia empresarial,
liderazgo, desarrollo local, etc. Muchas de ellas consiguen desarrollarse en gran
medida gracias también a los valores y principios humanos de sus lideres
locales quienes con ahinco trabajan para ver resultados de desarrollo econômico
y social. Otro elemento que no hay que olvidar en este desarrollo es la
confianza que los pobladores depositan en los lideres; confianza que se alcanza
también gracias a la transparencia con la que manejan los fondos ajenos.
Funde, a través de William Bâez, se dedica a fundar mâs cooperativas
ahorro y crédito, siendo las que mâs existfan en esa década, las cuales,
amparadas por la Ley son asistidas, capacitadas, inspeccionadas y se les
practica auditorias a través del Departamento de Promociôn del
Cooperativismo.
Estas cooperativas, aunque en los anos ochenta fiieron acusadas de
burguesas, fueron creadas por, artesanos, pequenos agricultores, pequenos
ganaderos, pequenos comerciantes, estudiantes, amas de casa.
^ Brazo ejecutor de una aiianza que se estableciô entre la AID y el INDE (Instituto NicaragUense de
Desarrollo). Ambas instituciones nicaragilenses son creadas por la empresa privada nacional.
Afirma Maria Adilia Lôpez, directora de cooperativas industriales de la DIGECOOP, a través de una
entre vista,
^ Ley Général de las Cooperativas, p. 13
47
microempresarios, entre otros, quienes fueron beneficiados social y
econômicamente.
4.23 Anos 80
Sin embargo, a pesar de la transparencia en el manejo de fondos ajenos y
la confianza de los ahorrantes, el desarrollo glorioso de estas cooperativas solo
logra mantenerse en pie durante unos anos. En los anos ochenta, todas estas
cooperativas se ven amenazadas por el centralisme politico y econômico del
gobiemo de tumo. Varias de las cooperativas sucumben ante esos embates
hasta desaparecer por complété; otras, se debilitaron enormemente. Sus suenos
son firustrados. A las causas de este resquebrajamiento, hay que agregar la
guerra fratricida que se desarrollaba en Nicaragua, financiada por las dos
potencias mondiales.
El gobiemo de los ochenta, en su afan de centralizar y controlar todo
alrededor suyo, inicia un proceso politico de "creacion masiva" de
•  29cooperativas . Muchas propiedades son confiscadas (expropiadas) por el
Estado y son entregadas a "productores" campesinos para la creacion de
29 Afinna el director del la Direcciôn Général de Cooperativas (DIGECOOP), el Dr. Donald Duarte.
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cooperativas de todo tipo. Nicaragua, asi, se convierte en el lider a nivel
centroamericano en lo que respecta al numéro de cooperativas.
Sin embargo, en lugar de crear un desarrollo économie© y social, estas
cooperativas tenian un principal fin: convertirse en nidos ideologicos del
partido en el poder. Eran cooperativas comprometidas con el Estado-partido.
Asi en 1984,^® se créa la Ley de las Cooperativas Agropecuarias^' con el apoyo
del gobiemo sandinista quien favorecia sobremanera la formaciôn de
Cooperativas Agricolas Sandinista (CAS). Est© ocasiona que no sean
capacitadas principalmente en lo técnico sino en lo politico e idéologie©. Se les
veia por doquier. Pero siempre en condiciones precarias. Casas, empresas y
tierras son "dadas", con intenciôn populista, a trabajadores y campesinos para
que las "trabajaran" en cooperativas sin valorar las consecuencias de la
inexistencia de honorabilidad y capacidad técnica individual de los
"beneficiados".
Esta crisis en las cooperativas nicaraguenses logra llegar a su fin. Por
influencias socio-politicas extemas, el gobiemo de tumo cede y realiza
elecciones democrâticas. Es derrotado en las umas. Se deslumbraba un nuevo
^ Ley Général de las Cooperativas, p. 7
La Ley de cooperativas. agropecuarias FENACOOP, 1984. Esta Ley flie separada de la Ley Gral. de Coop.
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horizonte para las cooperativas. No obstante de aquéilas de les anos 70, unas
desaparecen, otras continùan alienadas al partido del gobiemo saliente y otras,
que se oponen al alineamiento, quedan casi en quiebra. Pero sobreabundan las
creadas durante ese période poh'tico, continuando sin un espiritu empresarial y
siendo leales a su "padrino".
4.2.4 Actualmente
Asi pues, por influencia de ese padrinazgo y por falta de capacidad técnica
y de una vision empresarial, sus resultados dejan mucho que desear. Es obvio
observar como muchas cooperativas en Nicaragua se limitan en su crecimiento
y a no ver mas alla del horizonte lejano, conformândose sencillamente con un
desarrollo econômico y social bastante mediocre. Otras, por el contrario,
producen sumas interesantes de dinero, pero se dedican a apoyar
incondicionalmente a algùn "padrino" politico. Es lamentable observar,
ademâs, como muchas de aquéilas que manifiestan su interés en continuar
alienadas no tienen un crecimiento econômico ni social interesante. Al
contrario se quedan empobrecidas. Se rezagan en su progreso y marchan con
serios de problemas de identidad empresarial y social. Este es el caso de
muchas cooperativas que por estar comprometidas con su "padrino" hacen
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paros, plantones, enfrentamientos con la policia, danos a la empresa privada y
quemas de Hantas, creando caos y zozobra econômica, social y ambiental.
Sin embargo no todo es gris en el horizonte de las cooperativas en este
pais; éstas estan teniendo un despertar. Han surgido nuevas cooperativas que
estan siendo capacitadas sobre la base de los principios y valores coopératives
(su piedra angular) de transparencia, responsabilidad y altruisme de honorables
lideres locales y sobre la base de un espiritu de desarrollo empresarial auto
sostenible.
En estes cambios, Nicaragua otorga de nuevo la oportunidad de permitir
organizarse libremente en cooperativas, a quienes le deseen obviamente, sin
condicion partidaria alguna. Asi le expresa la Ley Général de Cooperativas^^,
en su articule 7. En Nicaragua existe la libertad de poder ^ ^organizarse en
cooperativas de todo tipd'\ Aun si se mencionan algunos tipos de cooperativas
en la Ley Général de Cooperativas, éstas no se limitan a esa enumeraciôn.
Entre ellas aparecen las '"'"cooperativas de consuma, ahorro y crédita, agricoles,
producciôn, trabajadores, vivienda, pesqueras, servicios pûblicos, escolares y
Ley Général de cooperativas. Reglamento a la Ley général de cooperativas. 1975. Promulgada por el
Général Anastasio Sonio2a Debayle el 6 de julio de 1971 y publicada en La Gaceta, Diario Oficial No. 164 el
23 del mismo mes y afio, reglamentada por Decreto Ejecutivo del 4 de marzo de ese mismo afio, siempre en
La Gaceta, Diario Oficial Nos. 58 y 59 el 10 y 11 de marzo del corriente afio y no modificada hasta el
momento.
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juvéniles", entre otras. Cabe mencionar que segùn esta Ley éstas ^ ^gozan de
autonomîa en la concepciôn y realizaciôn de su polîtica de operaciones"
La DIGECOOP, reconoce, sin embargo, que el Departamento de
Promociôn del Cooperativismo ya no cumple con las funciones de antano
debido a la insuficiencia en recursos econômicos y humanos. Prâcticamente, es
la DIGECOOP, y no el departamento mencionado, la que esta realizando estas
funciones.
Las cooperativas se han incrementado en la actualidad y han encontrado
ayuda por medio de organismes no gubemamentales, intemacionales asi como
por medio de la Direcciôn Général de Cooperativas . Esta ùltima tiene una
funciôn importante enmarcada en la emisiôn de certificaciones de juntas
directivas, listado de socios, actualizaciôn de personeria juridica, constancias de
socios, otorgamiento de la misma a las cooperativas de nuevo ingreso, se sellan
y razonan libres. En pocas palabras, su servicio se enmarca en la oficializacion
de cooperativas, capacitaciôn a les cooperados que ingresan por primera vez y a
las nuevas cooperativas sobre cooperativismo, especialmente a las que la
" Ibid.^. 10.
^ Afirma Olga Picado, analista del registro de cooperativas en la DIGECOOP en entrevista.
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solicitan. Estas capacitaciones son también impartidas por FUNDE, ENATEC
(Instituto Nacional Tecnolôgico), INPYME (Instituto Nicaragûense para la
Pequena y Mediana Empresa), etc.
Se han estado fortaieciendo ademâs muchas cooperativas agropecuarias y
de otra naturaleza, especialmente aquéllas que buscan la auto sostenibilidad, la
autononua y la independencia hacia Estado o algùn partido poHtico. Han
descubierto el sentido empresarial y estan viendo el progreso de una forma
tangible.
En lo que respecta a datos estadisticos sobre las cooperativas en
Nicaragua, la Direcciôn Général de Cooperativas (DIGECCX)P), adscrita al
Ministerio del Trabajo, posee solamente un consolidado en el que indica la
existencia de 5243 cooperativas, distribuidas en todo el pais (ver anexo 2).
Actualmente, la DIGECOOP esta realizando un censo para establecer
numéricamente el numéro de cooperativas que existen exactamente por sector y
clasificarlas en activas e inactivas. Ha iniciado con las cooperativas de ahorro y
crédito a nivel nacional . Estas son 221, de las cuales 151 estan activas.
No existen aùn estadisticas para les otros sectores cooperativos.
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El nuevo giro que estan tomando algunas cooperativas, es en gran
medida al apoyo de organismes intemacionales como el Banco Interamericano
de Desarrollo que ha financiado varies pequenos proyectos a cooperativas^^ el
AID a través del Consejo Mundial de Cooperativas de Ahorro y Crédite
(WOCCU), etc.
4.2.4.1 Cooperativas de ahorro y crédito y WOCCU
En este apoyo, las cooperativas de ahorro y crédito han tenido un
despertar en la ùltima década. Entre ellas, algunas estan afiliadas bajo el
nombre de Financieras; otras, como Carunas (cajas rurales) y, fmalmente, otras
con muy poca influencia. Las primeras han encontrado la sombra del Consejo
Mundial de Cooperativas (WOCCU) quien ha venido a Nicaragua con una
meta: llevar el desarrollo sostenible a través del ahorro y crédito.
Siempre en el marco del ahorro y crédito, algunas cooperativas de este
tipo han tenido un despertar grandioso. Esto "depende de la confianza que se
généra al manejar fondos pùblicos y de la capacidad empresarial", como lo
afîrma el gerente de la Central" de Cooperativas de Ahorro y Crédito, el Sr.
^ Banco Interamericano de Desarrollo. "Nicaragua: Evoluciôn Econômica". 1995.
" Central que nace con el apoyo de WOCCU.
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Juan Manuel Altamirano. Ademâs, dira el représentante de WOCCU para
Nicaragua y gerente financiero de la Central, el Sr. Christopher McHugt^^, que
el éxito de las cooperativas de ahorro y crédite Financiera, "//<2 sido un esfuerzo
combinado de todos [...] en beneficio del sistema [...] y del desarrollo
comunitario que se ha creado por medio de la Central de Cooperativas de
Ahorro y Crédito^
Gracias al apoyo del Consejo Mundial de Cooperativas de Ahorro y
Crédite, por medio de la AID, se créa un sistema que empezô aglutinando (el
14 mayo de 2001) siete cooperativas. Pero un ano después, la Central abriga 14
cooperativas de les distintos puntos cardinales de Nicaragua. El sistema tiene
un monte de 54 millones de côrdobas en actives y casi 20 mil asociados, con
una cartera de ahorro de 29 millones de côrdobas. La cartera de préstamos es de
38 millones de côrdobas, contribuyendo al desarrollo econômico y social de
cada una de las comunidades donde se esta trabajando. La membresia del
sistema esta compuesta de microempresarios, £imas de casa, agricultores,
profesionales, estudiantes, etc. Finalmente, el sistema tiene una mora
consolidada del 13%.
Extracto del informe dado en ocasiôn del primer aniversario de la Central de Cooperativas de A y C.
Extracto del discurso pronunciado el 14 de mayo de 2002 en ocasiôn del primer aniversario de la Central de
Cooperativas de Ahorro y Crédito de Nicaragua.
55
Los logros alcanzados en un ano de trabajo de la Central es el resultado,
manifiesta Juan Manuel Altamirano, de una '^buena administraciôn financiera
[...]. Esto indica capacidad técnica, habilidad, transparencia y, sobre todo,
desarrollo coma instituciôn financiera!^ le cual créa confianza en les asocîados.
En fin, les grandes éxitos logrados por estas cooperativas ha sido el
esfuerzo mancomunado de notables h'deres locales que supieron ganarse la
confianza de los asociados. Esta es su fortaleza. Sin embargo es lamentable
expresar que la gran mayoria de las cooperativas nicaragûenses no gozan de ese
desarrollo deseado, cuya causa podria ser en gran medida la falta de solidez y
puesta en practica de los principios y valores cooperativos y a la ausencia de un
espiritu empresarial u organizativo.
43 Evclucion politica y econômica de Nicaragua
Se comprendera mejor la historia y el présente del cooperativismo
nicaragûense si se aborda, aunque poco fiiese, el tema de la evoluciôn politica
y econômica de Nicaragua. Asi pues, en esta secciôn se hace una resena
politica y econômica de Nicaragua en la que se presentan las ùltimas grandes
etapas de la historia econômica y politica criolla nacional. Se toma en cuenta
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la época de los Somoza (brevemente), los Sandinistas y el période presidencial
(Chamorro, Alemân y Bolanos).
4.3.1 La famiiia Somoza
La historia contemporânea de Nicaragua ha estado matizada de altos y
bajos que han afectado enoraiemente su economia y estabilidad econômica.
Desde los anos 30 hasta 1979, Nicaragua flie gobemada con mano dura por la
famiiia Somoza.
La dinastia de los Somoza duré aproximadamente 45 anos. El primero
en gobemar de esta famiiia fue el Général Anastasio Somoza Garcia.
Posteriormente gobemô Luis Somoza Debayle y por ùltimo, el général
Anastasio Somoza Debayle (ambos hijos de aquél). En los anos sententa, a la
cabeza de las fiierzas armadas -Guardia Nacional- estaba el hijo de este
ùltimo, Anastasio Somoza Portocarrero.
Si bien es cierto que a la dinastia de los Somoza se le acusa de
dictatorial y de enriquecerse a costas de los nicaraguenses, la economia
marchaba mejor que en la actualidad. La agricultura estaba en su esplendor. El
café, el algodôn y la cana de azùcar eran los principales rubros de exportaciôn.
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Cabe mencionar ademâs que en los anos 70 flie el boom de las cooperativas,
especialmente las de ahorro y crédite, las cuales comenzaron a aparecer en
muchos rincones de Nicaragua.
Si bien es valide que, per un lade, la ecenenu'a marchaba bien durante
ese periede de gebieme, per etre lade, las estrategias peliticas eran para ese
entences errôneas. Y de prente se vie el incremente exerbitante de las
riquezas de la familia Semeza y de sus allegades. Este metivô a que les
nicaragûenses cemenzaran a rebelarse y a denunciar los actes de cerrupcion y
dictatoriales de la dinastia.
Sus muches desaciertes pelitices, llegande hasta la represiôn centra sus
epesiteres (les pelitices, la Iglesia, les medies de cemunicaciôn hablades y
escrites, etc.), predujeren una incenfennidad en la peblaciôn que se erganizô
para enfrentarles a través de una insurrecciôn nacienal que duré varies meses.
Esta guerra civil hize que las expertacienes de Nicaragua mermaran
estrepitesamente y la ecenemfa se viera afectada desastresamente.
La guerra tuve su fin. Pere dejô al pais en ruinas. Les Semeza
abandenaren el pais. Hube algarabia nacienal y mucha esperanza en el
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cambio. Sin embargo, nadie pensaba que nada halagador se dejaba ver en el
horizonte.
4.3.2 Anos 80: Los sandinistas
Con la llegada de les sandinistas al poder, por medio de una
insurrecciôn popular, -en julio de 1979- todo comenzô a girar alrededor del
Estado. Fue un cambio radical. Habia que nacionalizar todo lo que respiraba a
privado.
El Estado se sobredimensionô y comenzô a controlar todo. El sistema
financiero también estaba controlado por el Estado quien regulaba los créditos
bajo condiciones y motivaciones politicas. También en esa regulaciôn entré el
comercio exterior quien estuvo bajo la lupa de un monopolio de empresas
estatales. Se rezagé la tecnologia y hubo una marcada deficiencia en todas las
ramas de la produccién. En fin, la economia nicaragiiense no se bénéficié
holgadamente de donaciones extemas, sino que quedé comprometida con
deudas millonarias de los ex - paises socialistas.
Se traté pues de un manejo radical de la economia nicaragiiense. Segùn
datos suministrados por el Banco Central de Nicaragua, desde 1984 la
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economia nicaragûense habi'a decrecido enormemente, especialmente en el
sector agropecuario y construcciôn. Por un lado, en los anos ochenta la poh'tica
de i2xiuierda del gobiemo de tumo condujo la economia de Nicaragua a niveles
desastrosos, resultado también de una guerra fratricida en la que los ùnlcos
perdedores eran los nicaragûenses. Habia que financiar una guerra invirtiendo
millones de dôlares en compras de armamento a los palses ex - socialistas. A
las politicas econômicas y a la guerra civil hay que agregarle el bloquée
intemacional al que flie sometido el gobiemo de ese entonces, hasta el dia de
las primeras elecciones democraticas en la historia de Nicaragua (1990) cuando
aùn se respiraba aires de guerra.
En los anos 80, Nicaragua vive un cambio de 180 grades, implementando
una economia centralizada a través del Estado y teniendo como résultante una
administraciôn pùblica enfermiza y con agudas insuficiencias administrativas
desde su concepciôn. Durante esa década, muchas decisiones polftico -
econômicas vinieron a repercutir firanca y llanamente en la vida de todos los
nicaragûenses. Asi pues, por ejemplo, las exportaciones mermaron
estrepitosamente, la moneda nacional (el côrdoba) se dévalué hasta alcanzar
cifras escandalosas. Muchas empresas fueron nacionalizadas; surgieron muchas
cooperativas, las cuales se volvieron un foco ideolôgico politizado que en lugar
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de producir mejoras econômicas y sociales, se volvieron ima carga a la ya
malgastada economia nicaragûense.
La Guerra Pria también tuvo su parte en esta crisis nacional. La que
aparentemente se desarrollaba solo en otras esferas del planeta, ésta estaba
haciendo igualmente estragos en Nicaragua. Las potencias mundiales se
disputaban este pobre pais.
4^3 Anos 90: Période democratico
En 1990 se realizan elecciones democrâticas en Nicaragua. Sucede un
cambio de gobiemo. Desde ese momento hasta la actualidad ha habido très
nuevos présidentes; Violeta Barrios de Chamorro, Amoldo Alemân y Enrique
Bolanos. Este ùltimo ganô recientemente las elecciones, el cuatro de noviembre
del ano 2001.
433.1 Violeta Chamorro
En 1990 se realizaron las primeras elecciones democrâticas en la
historia de Nicaragua. Se pasô de una situaciôn bélica a una de reconciliaciôn
nacional, instaurândose un ambiente général de pacificaciôn en el pais que
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sentaria las bases de una estabilizacion y ajuste de la econoima para poder
accéder al apoyo de la comunidad intemacional,
Dona Violeta de Chamorro asume la Presidencia de la Repùblica (abril
de 1990) e inicia un période de proflindos cambios poHticos y econômicos a
través de un ambicioso programa de estabilizacion y ajuste estructural por
medio del apoyo de organismes financières bilatérales. Estes proflindos
cambios estabilizan la economfa del pais y se sientan las bases para poner en
acciôn una economia de mercado en el marco de les convenios logrados con el
Bande Interamericano de Desarrollo (BLD), el Fonde Monetario Intemacional
(FMI), el Banco Mundial (BM) y otros organismes bilatérales.
La economia del pais estaba prâcticamente devastada y comenzaron a
sentirse las consecuencias nefastas de una década de intervensionismo
gubemamental con un aparato estatal sobrecargado de personal cuya misiôn
era la de controlar la gestion econômica pùblica y regular la empresa privada.
No obstante, Nicaragua se convertiria en el ùnico pais de América Latina que
ha vivido una transformaciôn radical de una economia "centralmente
planificada a una de mercado".'*®
*" En colaboraciôn. Documento pais. Banco Interamericano de Desarrollo, Departamento Régional de
operaciones II. Divisiôn de pafses. Nicaragua:. Sep. 1995. p. i.
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4.3.3.1.1 La moneda nacional 
Sin embargo, el desastre econ6mico de la administraci6n gubernamental 
en los afios 80 fue tan grande que se inici6 una reforma monetaria en 1990, 
culminando al afio siguiente. Para ello se estableci6 un tipo de cambio de 5 
c6rdobas oro por un d6lar. Se logr6 eliminar la hiperinflaci6n y se permiti6 un 
plazo de dos meses con el fin de sacar de circulaci6n el c6rdoba popularmente 
llamado "chanchero"41, alcanzando una tasa de conversion de cinco millones 
de c6rdobas por un c6rdoba oro 42, durando este ultimo afio hasta el 9 de enero 
de 1993. En este afio, se decidi6 establecer un tipo de cambio a un nivel real 
mas competitivo y un sistema de mini devaluaciones diarias con el objetivo de 
evitar retrasos cambiarios. Asi, a partir del 10 de enero del 9 de ese afio, deja 
de llamarse c6rdoba oro y comienz.a a funcionar con una tasa anual del 5%. El 
10 de noviembre hasta julio del siguiente afio, la tasa anual alcanza el 12% . El 
11 de julio del 99 se reduce a 9%. Finalmente, el primero de noviembre del 
mismo afio se reduce aun al 6% (ver anexo 3). 
41 "Chanchero": Nicaragüismo proveniente de chancho (cerdo, puerco, marrano) que significarfa 
contextualmente "abundantes, pero sin gran valor''. Ejemplo: Tengo cinco millones de c6rdobas chancheros. 
42 CEPAL. "Nicaragua: Evoluci6n econ6mica durante 1991", p. 19. 
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433,1J2 Sistema financiero
Durante este période presidencial se dejô atrâs la economi'a
centralmente planificada. Hubo reformas en la liberaciôn comercial y precios
en el sector pùblico y financiero. Se llevô a cabo la privatizaciôn de muchas
empresas estatales (350), se creô la Superintendencia de Bancos (instituciôn
que régula y contrôla el ftmcionar de la banca pùblica y privada) después de
haber sido abolida con el afân de nacionalizar la banca el 26 de julio de 1979.
Se apoyô la reforma del Banco Central. Se creô la Ley Général de Bancos la
A'i
cual favoreciô el surgimiento de bancos privados con el fin de eliminar el
sobredimensionado monopolio estatal.
Durante ese periodo presidencial, se concretizaron muchos elementos que
vinieron a salvar la paupérrima economia nicaragiiense. En esos elementos, el
mas destacado fiie que Nicaragua saliô de su hiperinflaciôn'*^ (ver anexo 4).
Esta salida victoriosa se debiô en gran parte al apoyo de la comunidad
financiera intemacional. Ésta vino a financiar el déficit extemo y a ^^reconstruir
las incipientes réservas monetarias intemacionales^'*^. Hubo distintas fuentes
de financiamientos a través de donaciones o negociaciones de la abrumadora
deuda extema (ver anexo 5).
Banco Central. Nicaragua. "Evoluciôn econômica 1990-1994", p. 8.
CEPAL, op. cit., p. 1.
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Por otro lado, Nicaragua habia incurrido en mora con el Banco Mundial
(BM) y el Banco Interamericano de Desarrolio (BID) y habia suspendido sus
indispensables vinculos con ellos. No obstante a inicios de los 90, récupéra
estos lazos y se interrumpe, ademâs, el financiamiento de los paises de Europa
Oriental. Asi Nicaragua se reconstituye como sujeto de crédito al entrar en el
Programa de Estabilizaciôn y Ajuste Estructural (por sus siglas en inglés
ESAF). Asi para marzo de 1991, se cancelô la mora con el BM y BID'*^.
En lo que respecta al desempleo (ver anexo 6), éste adquiriô mayor
fiierza ya que ex — soldados del Ejército de Nicaragua, desmovilizados de la
Resistencia Nicaragiiense (la Contra) y miles de empleados pùblicos se
acogieron al plan de integraciôn a la vida civil y al despido voluntario,
respectivamente. En los anos 91 y 92, la administraciôn Chamorro, como
politica de restricciôn del gasto fiscal del sector estatal, libéré a unos 25 mil
trabaj adores del sector pùblico, ya que el aparato gubemamental era el mayor
gasto fiscal de la naciôn. A éstos se agregan los primeros repatriados y todos
aquéllos que de una u otro forma se habian quedado sin empleo por las
quiebras de empresas o reducciôn de la fuerza laboral.
^'Fbid., p.l.
^ Ibid., p. 14
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Durante la administraciôn Chamorro, se comenzô ademâs a corregir el
problema de las propiedades que flieron confiscadas por el régimen anterior.
Se desarrollô para entonces el Programa de ordenamiento de las propiedades.
Y es a partir de 1994^^^ que se respira una cierta estabilidad politica y un
crecimiento econômico en Nicaragua muy a pesar de les elementos exôgenos
(desastres naturales, recesiôn econômica) y de las distintas huelgas que
sectores opuestos al gobiemo de Chamorro realizaban frecuentemente. Si bien
es cierto que hubo evoluciôn en la politica y economia nacional, ésta no se
sustenta, dice Néstor Avendano -analista econômico-, con "e/êcft'vos poUticas
de aiisteridad sino en grandes flujos de cooperaciôn intemacionar^^. Asi de
1990 a 1994, ésta fue 3,150 millones de dôlares. Agrega ademâs que '7a
subutilizaciôn de la fuerza laboral persiste en mayor medida por el
desfavorable clima inversionista que por la austeridad del gasto publicd*\
Y para ese periodo, el gobiemo de Chamorro ténia un objetivo: reducir
la deuda extema a US$3,000 millones con el afân de mantener la
estabilizaciôn y el ajuste estmctural para garantizar el crecimiento econômico
Banco Central de Nicaragua. "Nicaragua: Evoluciôn econômica 1990-1994", 1995.
** AVENDANO, Néstor. "Nicaragua; Posibilidades de crecimiento econômico, cooperaciôn intemacional y
deuda extema", p.5.
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sostenible. Para ello, habi'a que aplicar los Términos de Nâpoles. Es decir que
los pai'ses que conformai! los Términos de Nâpoles cubririan el 67% de la
deuda y buscar como reducir hasta el 80% de el saldo contraido antes de
octubre de 1988 (PRE - CUT - OFF - DATE).
En pocas palabras, hubo grandes reformas en lo poh'tico y en lo
econômico durante el periodo de Chamorro. Entre las reformas mas
importantes durante esta administraciôn estân: Reducciôn del tamano del
aparato estatal, el proceso de privatizaciôn de empresas pûblicas, el proceso de
reforma tributaria, la eliminaciôn del monopolio estatal en comercio exterior,
la reestructuraciôn de la banca estatal, el restablecimiento de la banca privada
y de la superintendencia de bancos, la modifîcaciôn de la estructura légal
financiera, la desregulaciôn del comercio intemo y de los precios de bienes de
consumo basico"*^.
Paralelo a esta timida evoluciôn estân los ataques politicos de los
adversarios a esas medidas econômicas, lo cual provoca un impedimento en el
restablecimiento de la confianza entre los inversionistas. Estos ataques
violentos de los opositores provocaron inestabilidad en el ambiente politico.
49 Durante los afios ochenta, el Estado controlaba, regulaba e imponla los precios sobre los productos de la
canasta bàsica.
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Pero, a pesar de todo, Nicaragua ha avanzado y seguira haciéndolo en el
période siguiente.
433.2 Administraciôn Aleman
En 1996 sucede un cambio de administraciôn presidencial. Se realizan
las segundas elecciones democraticas en Nicaragua. El Dr. Amoldo Aleman es
el nuevo présidente de Nicaragua para gobemar durante el période 1997 -
2001.
A pesar de les elementos perturbadores exôgenos, la economia de
Nicaragua avanza hacia el camino del fortalecimiento. Este de debe en gran
medida a la mayer participaciôn de la inversion privada.
Entre les alentadores cambios sustanciales que se realizan durante este
segundo période presidencial estan: la consolidaciôn de la disciplina fiscal, el
control de la base monetaria, el crecimiento del crédite a les sectores
productives, el control sobre el deslizamiento de la moneda, el fortalecimiento
del sistema bancario. Alcanza el Punto de Décision bajo la iniciativa HIPC
(Iniciativa de les Paises Altamente Endeudados), sombra en la que se
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encuentran acreedores que otorgan alivio de deuda. Sin embargo deberâ llegar
al Punto de Culminaciôn. Y para llegar a este punto, dependerâ del
cumplimiento por parte de Nicaragua de los requisitos en el
documento del Punto de Décision. El alivio de la deuda
permitirà disminuir los gastos en concepto de pagos por
servicios de deuda, esperândose que el servicio anual no
sobrepase el 15% de las exportaciones de bienes y servicios^^.
Es obvie que el alivio de la deuda va de la mano con el incremento del
gasto social con el fin de reducir los altos niveles de pobreza.
Hubo aportes interesantes durante esta administraciôn. Une de elles fue
la consolidaciôn de la libertad de expresiôn. Se ampliaron los espacios de
expresiôn en todos los medios hablados y escritos. Otro aporte importante fue
la descentralizaciôn con los gobiemos locales, la cual apunta hacia un
desarrollo mstitucional de los municipios. El objetivo mayor es 'Ve/brzar los
gobiemos locales y la administraciôn pûblica y promocionar la participaciôn
ciudadana en los procesos de descentralizaciôn y desarrollo locaD^^.
^ NICARAGUA, BANCO CENTRAL DE NICARAGUA. "Informe anual 2000", p. 133
Ibid-, p. 79.
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Y a pesar de un contexte nacional e intemacional adverse, la ecenenua
nacienai demestrô resistencia durante este segunde période presidencial. Entre
las adversidades intemacienales que han afectade de manera significativa la
ecenemia nicaraguense estan: les altos precies del petrôlee y el despleme de
les precies del café. Entre las irregularidades nacienales estan las quiebras de
varies bances^^. En les ultimes anes, el sistema bancarie nicaraguense sufre el
cierre de eche entes financières, de les cuales des eran de capital estatal, cince
privades y une mixte.
El diarie La Prensa, haciende alusiôn a las quiebras bancarias, en un
articule neticiese indica que
Expertos en el tema han sehalado que la apertura que
permitiera el gobiemo en la primera mitad de la década de los
noventa con un capital muy pequeho dio lugar al nacimiento de
hancos que no tenian experiencia sujîciente, asi coma
regulaciones incompletas la cual dio lugar a malos manejos
crediticios.^^
Las entidades financieras cerradas, en erden crenelôgice, son el Banco
Nacienai de Desarrelle (Banades), Banco Eurepee Centreamericane (Beca),
Banco del Sur (Banco Sur), Banco de Crédite Pepular (BCP), Banco
Estas quiebras han sido protegidas por el Banco Central de Nicaragua (BON) quien garantizô los depôsitos
de los cuentahabientes.
A.M. LÔPEZ. "Bolafios pregunta por los bancos quebrados". La Prensa (Nicaragua)
http://www-ni. laprensa.com.ni/cronologico/2001/diciembre/21 /econoniia/economia-20011221 -09.html
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Intercontinental (Interbank), Banco del Café (Bancafé), Banco Mercantil
(Bamer), y Banco Nicaraguense de Industria y Comercio (Banic).^
Solo la suma de los activos del BANIC, Bamer, Interbank y Bancafé, a
la hora de su liquidaciôn, alcanzaban los 2,039,480,6 millones de côrdobas,
contra 3,472,244,61 millones de côrdobas en pasivos. Y en lo que respecta a
los créditos vencidos, éstos ascendieron a 3,180,1 millones de côrdobas.
A pesar de los problemas exôgenos y de los actos de corrupciôn, de los
cuales se le acusa a la administraciôn Alemân, durante este gobiemo hubo
mucha inversiôn privada y se logrô una cierta estabilidad politica.
4  Admînistraciôn Bolanos
Después de Chamorro y Alemân como présidentes, el 10 de enero de
2002 asume la presidencia el ingeniero Enrique Bolanos. A escasos ocho
meses de dirigir al pais, tiene como meta principal la lucha contra la
corrupciôn heredada por los gobiemos anteriores. Esta lucha tiene un
propôsito mayor que consiste en hacer desaparecer la pobreza, a través de la
erradicaciôn de la corrupciôn y la creaciôn de fiientes de trabajo.
^ Wid.
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En esta lucha contra la corrupciôn, ya varies altos flincionarios del
gobiemo anterior estan guardando prisiôn. Esta cruzada de justicia ha sido
apoyada por les pai'ses y organismes coopérantes quienes han secimdado al
présidente Bolanos y estarian dispuestos a desembolsar mâs donaciones para
levantar la tan débil economia de Nicaragua. Cabe anadir que no solo tiene
apoyo del exterior sine también ha encontrado eco en la gran mayoria de les
ciudadanos nicaragûenses.
433.4 Resumen
En resumen, al gobiemo de la dinastia de les Somoza (que gobemo
durante 45 anos) se le considéra por ser dictatorial pero soportado por polfticas
econômicas decentralizadas. El gobiemo de izquierda, les Sandinistas,
también se le acusa de dictatorial y con una economia centralizada (1979-
1990). No obstante a los gobiemos siguientes se les reconoce una economia de
mercado. Pero en lo politico, al gobiemo de Violeta Chamorro (1990-1996) se
le critica por ser blandengue, A la administraciôn Alemân, de cormpta en
todos los niveles. Y finalmente el gobiemo actual, dirigido por Enrique
Bolanos, que en sus primeros dias de administraciôn, ha demostrado que
quiere erradicar la pobreza a través de politicas anticormpciôn. A este ùltimo
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se le juzgarâ posteriormente como ei mejor estadista de la historia de
Nicaragua o como un poli'tico mas de un mismo diseno.
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Capitalo 5
LA COOPERAIWA DE AHORRO Y CRÉDITO FINANCIERA
AVANCES
5.1 1974-1982 Nacimiento y desarrollo
5.1.1 Contexto général de nacimiento de la cooperativa
La historia de la cooperativa de ahorro y crédito Avances, se parece a
ima novela de drama, excepto que aqui estamos en frente de un caso de la vida
real con sus alegrias, euforias, fortalezas, obstaculos necesidades y triunfos.
Una poblaciôn que ténia una necesidad de crédites, un lider y un grupo de
hombres entusiastas reunidos alrededor de este ùltimo son los actores de un
sueno hecho realidad y que ha vivido la alegria, el liante y el regocijo de
renacer corne el ave fénix.
En 1974, se identifîca un problema en Santo Tomâs, Chontales, ciudad
situada a 177 kms. de Managua la capital de Nicaragua. Los pequenos
productores, los comerciantes, los zapateros y talabarteros no conseguian
progresar en sus négociés. El pueblo estaba lleno de usureros que prestaban
dinero con altos intereses y contaba con dos bancos, une privado y otro
nacional (Bande de América y Banco Nacional, hoy extintos). Sin embargo,
los dos bancos no les ofrecian oportunidades de crédites. Para poder tener
acceso a éstos, los bancos les exigian muchas y grandes condiciones casi
imposibles de realizar. Salirse pues de la pobreza era inimaginable para el
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pequeno comerciante, excepto para la clase média que conformaba la cartera
de clientes de los bancos. Necesitaban organis^se. Entonces habfa que crear
una institucion que viniera a satisfacer las necesidades de los que no podian
tener acceso a los ùnicos bancos del pueblo.
En ese ano, el Sr. William Bâez Sacasa, promotor de cooperativas de
ahorro y crédito a nivel nacional, quien representaba a FUNDE (Fundaciôn
Nicaragiiense para el Desarrollo), enviô una carta al alcalde de Santo Tomâs,
el Sr. Arturo Miranda, en la que le ofrecia la oportunidad de crear una
cooperativa de esta naturaleza. El Sr. Bàez le manifesté que la AID habia
otorgado una cantidad de dinero para ese fin. El alcalde comunicô la propuesta
a sus mâs cercanos amigos. Pero no le dieron gran importancia debido a que
habia habido una cooperativa entre el gremio de los zapateros, talabarteros y
albaniles pero que habia fracasado. Entonces, en lugar de crear expectativas
favorables mâs bien quedô una atmôsfera de desinterés en la creaciôn de otra
cooperativa.
Sin embargo, el Sr. William Bâez, no vacila en su proyecto y contacté
telefénicamente al Sr. Carlos Matus Bravo, lider de la comunidad, visionario,
pequeno empresario, con una educacién bâsica aprobada y una experiencia en
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cooperativismo durante anos anteriores en Managua. Le pide que entre en
contacte con ei alcalde. Después de este encuentro con el Sr. Miranda, este
ultime cemenzô a ver en el Sr. Matus una luz de esperanza. Es asi que en
septiembre de ese misme ano, ambes fueren a entrevistarse cen Bâez Sacasa
en su despache y les très manifestaron, en cemùn acuerde, que echarian a
andar ese magne preyecte.
5.1^ £1 Iider
Caries Matus Brave, naciô en Santé Temâs, Chentales el 20 de enere
de 1940. Hize estudies primaries selamente. En su juventud se distinguiô per
su dinamisme y su carâcter emprendeder. Aprendiô muche sebre
ceeperativisme desde 1962 a través de la AID que premevi'a ceeperativas de
aherre y crédite. Estudiô ceeperativisme y centribuyô en el crecimiente del
programa para la fermaciôn de la Federacion de Ceeperativas de Aherre y
Crédite de Nicaragua (FECACNIC). En 1971, regresô a Santé Temâs ceme
gerente de una empresa cervecera y de bebidas gaseesas. En 1972 créé en
seciedad una empresa de refresces "Belis Rymel".
Cen su liderazge natural, Matus cemenzô a mevilizar a les etres lideres
sociales del pueble quienes ne mestraren interés algune en el preyecte debide
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a la mala experiencia anterior y temerosos de que fuera soiamente una euforia
de don Carlos. Pero esto no hizo que echara pies atrâs. Al contrario, hizo todo
lo posible para conquistar a la gente mas cercana.
5.13 El promotor
El Sr. Bâez Sacasa, en lo que respecta a él, es un hombre amante del
desarrollo econômico y social a través de las cooperativas. Ya habia sido, en
otros lugares de la naciôn, impulsor y promotor de cooperativas. La empresa
privada nicaraguense representada por INDE (Instituto Nicaragûense para el
Desarrollo) proporcionaba recursos extemos (dinero e insumos) a las
cooperativas a través de FUNDE.
5.1.4 La movilizaciôn
Ahora bien, don Carlos Matus, convencido de que una cooperativa
vendria a ser la soluciôn en Santo Tomâs, comenzô a movilizar a sus
amigos, empresarios y comerciantes del pueblo. Don Carlos los visité en
sus propias casas. Es asf que Matus Bravo consiguiô a los hombres que
comenzaron a creer en el mismo sueno.
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Aqueilos hombres no vacilaron en la realizaciôn del sueno de don
Carlos. Gente de clase média del pueblo se uniô para ayudar al pequeno
comerciante y a las demâs personas sin rostro y sin nombre. No defendi'an
nlnguna ideologia, solamente la del amor al prôjimo.
5.1^ Las primeras gestiones
Carlos Matus comenzô a reunir a los empresarios del pueblo quienes de
muy buena gana aceptaron el reto, viendo el entusiasmo del primero. El senor
Matus consagraba, sin goce de salario, muchas horas para el proyecto. Y
comenzô a hablar de dinero con el que la cooperativa comenzaria a operar
como un fondo propio. El proyecto no contaba con ningùn côrdoba; sin
embargo habia que buscarlo y ténia que salir de los bolsillos de los pioneros.
Sin dinero la cooperativa no arrancaria. Por supuesto que las primeras
personas se preguntaron sobre el cômo y el cuando se aportaria ese dinero y
quién lo manejaria. Parecfa que el proyecto se vema al suelo; no era asunto de
hablar de fondos propios y decian: "préparé la mesa, don Carlos e iremos a
comer con usted". Matus Bravo estaba un poco decepcionado por esta actitud.
No echô pies atras; al contrario continué perseverando. No obstante habia que
organizarse de otra manera.
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FMatus pidiô pues ayuda a William Bâez Sacasa. Este no vacilô en
continuar ayudandolos. Enviô a unes técnicos para asesorarios en
cooperativismo y trajeron consigo un modèle de reglamentos.
Aparecieron entonces las primeras personas que aceptaron la invitaciôn
y vieron que el proyecto era fabuloso. Sin embargo no sablan como
concretizarlo. Entre estas personas estaban Edmundo Hemândez, quien
laboraba para el Ministerio de Construcciôn; Gustave Gonzalez, propietario de
la panaderia mas fuerte del pueblo; Alfonso Solis, propietario de una tienda de
repuestos de automôviles y camiones; Bayardo Gomez, propietario de una
fianquicia de la gasolinera Esso; Silvano Castillo Dâvila, propietario de una
tienda; Emesto Solis, propietario de una sastreria; Antonio Bermùdez,
propietario de una ferreteria; Antonio Castillo, propietario de una tienda; José
Leôn Guindo, propietario de una talabarteria; Juan Yuja, propietario de un
taller de refiigeraciôn; Pedro Terres, propietario de un almacén; Miguel
Lôpez, propietario de una tienda de abarrotes; César Solis, Maria Contreras,
Roger Fonseca, Nazario Lôpez, Cayetano Martinez, José Victor Rivera,
Alcibiades Lôpez, Humberto Lôpez, Adarcilio Espinoza, Oscar Solis, Rodolfo
Vanegas, Pablo Jirôn y varies mas. El senor Matus siguiô buscando, por
recomendaciôn de FUNDE, mas personas hasta llegar a les primeros veintiséis
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miembros fimdadores. Ellos fueron los pioneros de esta cooperativa quienes
participaron en una primera réunion el 18 de enero de 1975 con el objeto
principal de:
celebrar la Asamblea Général Constituyente, a fin de dar a
conocer los estatutos previamente elaborados, discutirlos,
aprobarlos y nombrar en définitive a las personas que
desempeharîan los funciones administrativas de la
cooperativa.^^
Todos ellos estaban entusiasmados en hacer algo por aquéllos que no
tem'an la facilidad econômica. Nunca se habia visto en el pueblo un encuentro
de lideres y empresarios en un solo sentir que vendria a satisfacer no solo las
necesidades econômicas y sociales de la gente pobre sino las suyas propias.
Los primeros cooperativistas del pueblo tomaron entonces en serio el
trabajo de don Carlos. Tomaron el modelo de reglamento, Lo adaptaron y
continuaron semanalmente las reuniones en cada una de sus casas para
culminar con éstas en el Club Social de Obreros, cuyo présidente el Sr. Pedro
Libro de Actas I. Acta #1, p. 1
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Rivas, finquero y propietario de buses, autorizô el local para las reuniones
ulteriores de les cooperativistas.
Todo parecia indicar que todo iba bien. Se creô entonces el primer
consejo de administraciôn y varies comités. Esc primer consejo de
administraciôn estaba integrado por Alfonso Soifs (présidente), Antonio
Bermùdez (vecepresidente), Rodolfo Vanegas (secretario), Carlos Matus
Bravo (tesorero), Bayardo Gômez Fletes (vocal). Los comités estaban
constituidos de la siguiente manera: Comité de crédite, Antonio Castillo
(présidente), Emesto Soifs (secretario), Edmundo Hemandez (vocal); por la
junta de vigilancia, Juan Yuja (présidente), Pablo Jirôn (secretario) y Silvano
Castillo (vocal). Finalmente como gerente, nombraron a Carlos Matus. El
suefio de este ultime continuaba solidificândose.
La cooperativa se constituyô en acta y fue publicada su personeria
jurfdica el 2 de julio del mismo ano en la Gaceta, diario ofîcial. Se inicia con
domicilie en Santo Tomâs Chontales y su razôn social era "Cooperativa de
ahorro y crédite Santo Tomâs, RL", cuyo capital inicial (300 côrdobas) era
producto de las recaudaciones que Matus hacfa de puerta en puerta, dejando
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siempre como comprobante algùn recibo, signo de la transparencia en sus
intenciones.
5.1.6 Inicio de sus funciones
La cooperativa comienza a operar, el 24 de enero de 1975, con un
gerente sin sueldo en la vivienda de don Carlos Matus. No obstante, a finales
de enero de 1975, el alcalde del pueblo, el Sr. Arturo Miranda colaborô en
nombre de la municipalidad con la donaciôn de un terreno en la calle principal
muy cerca de las carreteras que comunican con los pueblos del noreste, con
los del sur y los del norte de Santo Tomâs.
Estos primeros cooperativistas de este pueblo vieron realizarse sus
suefios. Construyeron su edificio en 1975, edificio prefabricado, modesto y de
madera, donado por FUNDE. Su inauguraciôn fue el 3 de mayo del mismo
ano a la que asistieron personalidades importantes de la empresa privada,
représentantes de la AID y de cooperativas y unos cuarenta asociados. Mucha
alegria y orgullo reinaba entre sus socios y fimdadores. Sabian que se habian
embarcado en un proyecto ambicioso. Poco tiempo después, la cooperativa
operaba con un gerente tesorero -Carlos Matus- y una secretaria. El primero
devengaba un salario de 114 dôlares por mes y la segunda, 28 dolares.
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A partir de ese momento, el numéro de socios no de ceso de crecer.
Carlos Matus, hombre incansable, se movia a pie de un lugar a otro buscando
nuevos socios. Con caracter jovial e insistente, visitaba a la gente en sus casas.
Presentaba el proyecto a las personas, y éstas, como buenos nicaraguenses,
decian "Si, Carlos. Manana llego a tu oficina". Buen conocedor de la
idiosincrasia de los "nicas", el Sr. Matus les decia, de manera muy
convincente, que él traia consigo los recibos y que los hacia miembros
inmediatamente. Muchos de los nuevos socios solfan aceptar la oferta del Sr.
Matus Bravo, a pesar de ellos. Otras personas aceptaban por la insistencia, un
poca atrevida, de Matus. Sin embargo, ya sea de una o de otra manera, muchas
personas terminaban por estar satisfechos con los servicios de la cooperativa.
La cuota inicial era de 10 côrdobas y 10 côrdobas de aportaciôn. Estos
diez ûltimos côrdobas iban al capital social de la cooperativa. Por otro lado,
FUNDE continué apoyando grandemente a la cooperativa que no dejaba de
crecer.
Desde sus primeros pasos, sus fimdadores demostraron una exquisita
transparencia, honestidad, democracia, fratemidad y energia. En ellos se basé
el triunfo de la cooperativa. En el seno de su honradez, abrigô gente noble con
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grandes e imperecederos valores humanos. Para ellos, lo mas importante eran
les valores. Estos formaron las bases de esta importante construcciôn. La
asentaron sobre los principios y valores del cooperativismo.
5.1.7 Primera asamblea général ordinaria
La primera asamblea général fue realizada con ima asistencia de mas de
200 personas entre asociados y personalidades importantes. Entre ellos, estaba
William Bâez Sacasa. Para esta asamblea, Carlos Matus hablô con varios
comerciantes del pueblo, que eran asociados de la cooperativa, para que
patrocinaran la asamblea. Ya que éste, con una mentalidad empresarial, queria
llamar la atenciôn de los socios potenciales haciendo una asamblea général
filera de lo comùn. Ese dia, la cooperativa obsequiô a los mejores socios,
gracias a sus colaboradores, televisores, radio, abanicos, cocinas, licuadoras,
etc. Hubo barbacoa, mùsica y baile. Al término de ese ano, habia ya 289,500
côrdobas (al 7 por 1 con relaciôn al dôlar americano en ese entonces).
La primera asamblea fiie todo un éxito. Los socios se retiraron
satisfechos y contentos de la réunion por la transparencia del manejo de los
fondos, la democracia reinante y la honestidad de las personas que dirigian la
cooperativa. La cooperativa proyectô una imagen de triunfo. Tanto los socios
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como los invitados llevaron un mensaje a la poblaciôn que vah'a la pena
depositar dinero en la cooperativa. Y como que no, si las personas que la
dirigia eran personas muy honestas y transparentes. Su gerente fundador, sin
ser especialista en mercadeo y publicidad y sin tener estudios secundarios
aprobados, demostrô una gran capacidad natural para conquistar el mercado.
Es un hombre convencido de lo que ofrecia porque conocia el mercado y sus
necesidades y sensibilidades.
El gran sueno de Carlos Matus habia alcanzado varios centenares de
socios. Para 1976, la cooperativa de ahorro y crédito Avances habia alcanzado
un excelente nivel de desarrollo. Habia logrado establecer una filial en Villa
Somoza - hoy Villa Sandino - y otra en Acoyapa - dos poblaciones vecinas de
Santo Tomâs Se consideraron estas acciones como de avanzada cuya
existencia proviene de su condiciôn de éxito. Alcanzô tener 500,000
(quinientos mil côrdobas) en depositos de ahorro, considerados en esa época
como una excelente suma de dinero. La organizaciôn gozaba de mucho
prestigio. La cooperativa era una excelente altemativa para ahorrar y
conseguir un crédito.
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Otros de los logros de la cooperativa flie la construcciôn de un estadio
conocido como Polideportivo Avances, considerada esta accion como hazana
nacional. Carlos Matus, amante del béisbol, sonaba con que Santo Tomâs
tuviera un estadio o un complejo deportivo para que la juventud de la région
aprovechara su tiempo en déportés y no en drogas o burdeles. Su sueno estaba
haciéndose realidad. La Prensa, diario nacional, habfa hecho un reportaje a
propôsito de este estadio cuyo titulo fiie "Un coloso de entre las rocas" porque
flie construido de entre rocas que sirven de base para las graderias. La
inauguraciôn del coloso se efectuô el 3 de mayo de 1981 con un partido de
béisbol entre los équipes "Avances" ^ atrocinado por la cooperativa- y el
"Copa-Taxi". Posteriormente, se realizô otro partido entre la Selecciôn
Nacional y la Selecciôn de Cuba. Hasta ese momento las cosas parecian muy
bien. Lo cierto que sus dirigentes eran hombres visionarios
5.1.8 Caiios Matus se retira
En marzo de 1982, Avances llevô a cabo su séptima asamblea général
anual. Nadie sospechaba que séria la ùltima asamblea para el Sr. Carlos Matus
Bravo. Las circunstancias de politicas del pais lo obligan a abandonar
Nicaragua. Como siempre, la asamblea flie todo un éxito e impresionante,
asistiendo siempre muchas delegaciones y la mayoria de los asociados. Ese
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di'a, el gerente flindador de la cooperativa recibiô un diploma de
reconocimiento por su labor transparente y tesonera en la cooperativa Avances
y por convertirse en un li'der del movimiento cooperativo nacional.
Finalmente, en septiembre de ese mismo ano, Matus Bravo, con lâgrimas en
los ojos, pone su renuncia irrévocable al consejo de administraciôn. Se va del
pais con rumbo a los Estados Unidos, por su seguridad y la de su familia
debido a las persecuciones que estaban realizândose en Nicaragua.
Éste fue el primer periodo de existencia de Avances. Eue una época de
muchos éxitos logrados por la puesta en practica, con suma transparencia, de
los principios y valores cooperativos y por tener un vision empresarial basada
en el éxito. La cooperativa de ahorro y crédito Avances cosechô grandes y
valiosos fiiitos durante varios anos. Fue un periodo de logros. No obstante, el
nuevo gobiemo de tumo vino a entorpecer, con su politica econômica y
ideolôgica, los avances que gente pobre - en su mayoria - y de clase média
habian alcanzado con un trabajo tesonero, transparente y democratico. Los
idéales de mucha gente pobre comenzô a frustrarse. Pero el impacto empezô
sentirse en 1982. Y comienza una etapa oscura que no valdrâ jamâs la pena
vivirla de nuevo.
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5.2 Segundo période: La decadencia (1982-1993)
Si bien es cierto que la Revoiuciôn Sandinista comienza en 1979, es a
partir de 1982 que esta cooperativa - y centenares de otras- empezaron a sentir
les estragos de la politica econômica del gobiemo marxista. La presencia de
ese régimen en Nicaragua marcô un giro négative de 180 grades en esta
ceeperativa. Fue un periede de vacas flacas. Se derrumbé su ecenemia y se
débilité su erganizaciôn. Fue un épeca saturada de cenflictes bélices y secie-
pelitice-ecenômices y de devaluacienes millenarias para las cuales el
gebieme ne peseta ninguna herramienta para centrelarla.
En principie ne cento cen el apeye de institucienes nacienales ni
intemacienales. Les cambies en las peliticas gubemamentales y las
devaluacienes desmedidas de la meneda nacienal de manera galepante e
incentrelable fiie une de les facteres mas sentides en el deteriere de la
ceeperativa AVANCES. Sus dirigentes principales fueren perdiende el interés
al presenciar el desgaste de su erganizaciôn. Se die la fuga de lideres en tede
el pais. Muches se exiliaren decepcienades debide al rumbe del nueve
gebieme. Caries Matus habia abandenade el pais y habia que reemplazarle
inmediatamente per alguien de cenfianza. La persena idônea para tener el
centrel de la ceeperativa era su centader, el Sr. Juan Castille Diaz.
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5.2.1 Segundo gerente
Juan Castillo Dîaz, joven, graduado en contabilidad en Managua,
trabajador y transparente en sus gestiones, aceptô el reto de dirigir una
empresa que iba rumbo a la bancarrota por la desastrosa situaciôn poli'tico-
econômica del pais.
La cooperativa estaba bajo el ojo vigilante del gobiemo de tumo a
través de sus informantes locales. Una flierte guerra se desatô especialmente
en las zonas rurales, incluyendo Santo Tomâs. La cooperativa se veia acosada
frecuentemente por los représentantes locales del gobiemo, acusandola de
burguesa. Buscaron pretexto infimdados para apropiarse de ella. Pero no lo
lograron ya que todos sus manejos habian sido transparentes.
En medio de esa problemâtica, Juan Castillo no podia hacer nada. Solo
le quedaba luchar con sus unas, con honestidad y con una politica de
austeridad. Siguiendo esta linea, prefiriô que la cooperativa vendiera el
vehiculo que le habian asignado a Carlos Matus. El estadio constmido se
habia convertido en una base militar y por las constantes devaluaciones
prâcticamente casi no ténia valor, El gobiemo sandinista ténia ganas de
confiscarlo. Sin embargo antes que sucediera eso, Juan Castillo propuso al
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Consejo de Administraciôn que lo vendieran a la alcaldia. Afortunadamente se
logrô la venta, pero por una suma ridi'cula; era mejor que nada. Uno de los
suenos (el coloso sobre rocas) de Carlos Matus, Juan Castillo, directivos y
miembros asociados se vema al suelo. No obstante, habi'a que hacer eso en
lugar del mantenimiento costoso que se les exigi'a.
Entre otras poh'ticas de austeridad que manejô Castillo fueron los gastos
de representaciôn los cuales fueron reducidos grandemente. El preferia
movilizarse en bicicleta para evitar gastos a la cooperativa. Iras los intentos
de confiscacion de parte de los sandinistas, él siempre luchô para que la
cooperativa siempre fuera de sus propios duenos, los pobres del pueblo.
Avances, durante la administraciôn de Castillo, siguiô con la linea de Matus:
proporcionaba servicios a la comunidad a través de la Cruz Roja, déportés,
obras de progreso en el pueblo, etc. Por otro lado, la politica del ahorro
continuaba, pero en menos escala, como también la de los créditos a pesar de
la situaciôn de guerra que vivia Nicaragua. No hubo progresos de gran
envergadura como los ejecutados por primer gerente, debido obviamente por
la crisis socio-politica producida por los sandinistas.
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5.2.2 También tiene que marcharse
El segundo gerente de la cooperativa era también un visionario con
excelentes proyectos en mente. Sin embargo tem'a las manos atadas por la
situaciôn econômica precaria de les asociados y de les nicaragûenses en
général.
En medio de todo eso, Juan Castillo Diaz ve amenazada también su vida
y tiene que dejar la cooperativa e irse con su familia de Nicaragua en busca de
protecciôn. Con el corazôn destrozado tiene que hacerlo. Al igual que su
antecesor, él también se habfa enamorado de este singular proyecto
coopérative. Un dia antes de su viaje al exilio, encomienda esta empresa a su
contadora. Aura Ocôn. Y Castillo parte hacia Guatemala y posteriormente a
Canada en donde siguiô trabajando en obras sociales y religiosas. Eue el
primer présidente de la Asociaciôn Centroamericana del Estrie, en
Sherbrooke, Quebec.
5.2.3 Sus sueesores
Asi con la partida de Juan Castillo, tuvo que asumir el control de la
cooperativa Aura Ocôn y a esta ùltima le sucedieron dos gerentes mas. Para
un total de cuatro desde 1975 hasta 1993. A cada uno de ellos se les debe
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rendir mérito porque siempre abrigaron la esperanza de que AVANCES
pudiera restablecerse después de tantos golpes. Cabe senalar que ninguno de
ellos quiso dejar morir la organizaciôn. Mas bien, todos lucharon por
mantener abiertas sus oficinas a pesar de los multiples obstaculos durante los
anos ochenta. Vale reconocer el gesto valiente de parte de cada uno de los
dirigentes.
Después de tantos triunfos, ahora Avances no era mas que una novela
en cuyas lineas se dejaba leer la crônica de una muerte anunciada. El pais
estaba viviendo una crisis socio-econômica terrible.
Pero en 1990 se anunciaron elecciones nacionales. Y por los votos de
los ciudadanos nicaraguenses, el gobiemo sandinista deja el poder. Para ese
entonces, la cooperativa ténia una cartera recuperable de 32,000 côrdobas en
manos de solamente 12 socios, una mora del 89% sobre una cartera afectada,
una cuenta por p^ar a FUNDE de 36,000 côrdobas y otra a GENIMA^^
(fâbrica de harina) de 18,000 côrdobas, unas aportaciones por pagar a los
socios por 85,000 côrdobas. El edifîcio de la cooperativa estaba habia sufrido
una depreciaciôn escandalosa y total, el polideportivo abandonado y destniido
^ La cooperativa Avances tuvo que recurrir a la venta de harina y establecer una pequefia cafétéria para no
sucumbir a los embates de las politicas socio-econômicas del gobiemo de los aftos 80 y a la guerra fiaticida.
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casi enteramente. Solo quedaban 130 socios -en su mayoria- inactivos, una
cartera irrécupérable de 56,000 côrdobas y una disciplina del ahorro
prâcticamente muerta. Cabe agregar a ello que la informaciôn sobre los
contrôles intemos era muy pobre. Todo parecia sombrio al horizonte.
Afortunadamente, el periodo de decadencia de AVANCES llegaba a su fin. La
luz de la esperanza se dejaba entrever a lo lejos del tûnel.
53 Tercer perîodo; Renacimiento (1993...)
Aùn estaba con vida el coloso, pero con una respiraciôn entrecortada.
Los diligentes creian aùn en el proyecto AVANCES y confiaban que serian
apoyados por un nuevo gobiemo nacional que traeria consigo una nueva
politica econômica y una reconciliacion nacional.
Este nuevo gobiemo nacional, encabezado por la senora Violeta Barrios
de Chamorro, trajo confîanza a los lideres de AVANCES. Sin embargo en
1990, ano en el que empieza a gobemar la senora Chamorro, aùn la situaciôn
no era del todo halagadora. Ella tomô el timôn de un pais en minas. El
proyecto nacional del este gobiemo era levantar de sus cenizas al pais y con él
a  las cooperativas de Nicaragua que habian sido, antes de 1979,
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organizaciones muy sôlidas, confîables y populares pero que
desafortunadamente todas habian corrido la misma suerte.
53.1 £1 primer promotor nuevamente en escena
Fue en ese tiempo que el promotor de AVANCES y de todas las
cooperativas de ahorro y crédito de todo Nicaragua, el Sr. William Bâez
Sacasa regresa de Venezuela, convirtiéndose en ministro del Ministerio de
Acciôn Social (MAS). Su amor por las cooperativas continuaba fliertemente
impregnado en sus suenos. Es a través de este ministerio que continué con su
proyecto, frustrado durante los anos 80, para trabajar por las cooperativas de
ahorro y crédito a nivel nacional.
Bâez iniciô sus servicios con programas de capacitaciôn a gerentes y
asistencia técnica. Y para AVANCES, canalizo recursos del BID a través del
Banco Popular en calidad de créditos revolventes (montos repetidos
desembolsados y aprobados con anterioridad). Ademâs consiguiô unas
pequenas ayudas para mejorar el edifîcio de AVANCES para que sirviera de
garantia al banco. Los préstamos no ascendieron a mas de 250,000 côrdobas
(équivalentes a 50,000 dôlares estadounidenses). Estos créditos tuvieron ima
duracién de dos anos para ser cancelados. No obstante, el Banco Popular y el
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MAS exigian que AVANCES debia emplear un gerente y una secretaria para
obtener el financiamiento. Porque, la cooperativa se encontraba sin cabeza
gerencial.
53.2 Nuevo gerente
Finalmente es a partir de 1993 que el ave fénix comienza a levantarse
de su estado moribundo. En ese ano entra en funciones como gerente Enrique
Vargas y como secretaria cajera, Sonia Borge Cabrera. Eue asi que el banco
POPULAR otorga el primer préstamo de 150,000 côrdobas en noviembre de
ese mismo ano. Finalmente en enero del siguiente ano, AVANCES recibiô el
ùltimo desembolso de 100,000 côrdobas el cual fiie muy bien manejado y
cancelado.
Afortunadamente, Enrique Vargas vino con los mismos suenos
empresariales de Carlos Matus, Juan Castillo y de todos sus dirigentes del
consejo de administraciôn, apoyado fuertemente por un gobiemo nacional
democratico. Vargas, asi como los anteriores dirigentes, trae consigo valores
humanos profiindos que hacen que la cooperativa se levante de sus cenizas. El
coloso moribundo comenzaba a levantarse de su letargo y de su lecho de
enfermo. Habia que tener unas fliertes convicciones y sôlidas esperanzas para
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creer que volveria a retomar sus flierzas perdidas y la vitalidad de antano.
Como La Belia Durmiente, Avances necesitaba del beso de un principe en las
decisiones de los socios que aùn confîaban en ver de pie al moribundo. Todo
parecia indicar, como aquel cuento de hadas, que sangre nueva volveria a
circular en sus venas para continuar haciendo avances gracias a la fe, valores y
principios de sus cooperativistas.
Es asi que durante el gobiemo de Violeta Barrios de Chamorro, el
MAS, a través de William Bâez, apoyô fuertemente a AVANCES, con la
gestion de recursos Financieros Extemos para fortalecer el servicio a través
del crédit© para con sus miembros socios. Hubo varios avances sôlidos
durante el gobiemo de Chamorro que marcaron la transformaciôn en sus
operaciones pero aùn no habia recobrado todas las fuerzas de antano.
AVANCES tuvo relaciones entonces con el PAMIC (programa de
Apoyo a la Micro empresa). Al poco tiempo, celebraba un compromiso sobre
asesoria técnica y financiamiento para créditos. De este Programa, ademâs de
asesoramiento técnico, se obtuvo un préstamo de 250,000 côrdobas en calidad
de crédito. Hubo un buen manejo del dinero a pesar de tantas limitaciones.
Este compromiso se prolongé hasta inicios del 1996 porque el gobiemo
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nacional dirigido por la senora Chamorro llegaba a su término y habi'a que
cambiar los contactos y relaciones pùblicas ya que el nuevo gobierao nacional
traia consigo nuevos funcionarios y nuevos programas. Cabe senalar que para
el 30 de junio de ese ano habia 246 socios aùn.
A pesar de que continuaba un gobiemo democratico (dirigido ahora por
el Dr. Amoldo Alemân), la cooperativa AVANCES se débilité un poco
porque suspendieron las fiinciones del PAMIC. Hasta ese momento habia
logrado ciertos logros. Pero al cerrar puertas el PAMIC quedan suspendidos
los préstamos para la cooperativa. Esta situaciôn provoco que sus diligentes
no se quedaran, de brazos cruzados, esperando solamente la ayuda extema.
Habia que asumir un nuevo reto en su existencia.
Hasta entonces se habia hablado de préstamos; sin embargo habia que
hablar mas del ahorro que vendia a ser un privilegio por la escasez de liquidez
y la fiierte demanda de préstamos. Pero la cooperativa no ténia un clima
adecuado para promover el ahorro, ni las estrategias para iniciar a ofrecerlos.
Hasta que por fin sus dirigentes hicieron el planteamiento de acercarse a
organismes extemos. Probablemente se encontraria una soluciôn a la falta de
recursos.
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533 El '^boom''
Con esa esperanza y a pesar del cambio de gobiemo, 1996 se vuelve un
ano muy bueno para la cooperativa. Para este ano surge un colaborador que
también confiô en la vision y transparencia de les dirigentes: el proyecto
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FADES . Ambas instituciones firman contrâtes sobre intermediaciôn de
fondes. Este crean les primeros desembolsos. Ese mismo ano se firma otro
convenio con la Fundaciôn Interamericana de Estados Unidos (FIA) por
82,000 dôlares. Ya para septiembre de ese mismo ano, la cooperativa recibe el
primer desembolso. Pero para tener acceso a este aporte econômico habia un
compromise al que se debia respetar. Éste consistia en ajustarse a les objetivos
del programa en el manejo transparente de los fondes donados. No hubo
problemas al respecte porque la cooperativa continuaba sentada en valores
transparentes y profundos.
La cooperativa continuaba recuperando sin césar sus fuerzas. Siempre
ese mismo ano, habia que realizar mas transformaciones que serian vitales.
Era otro reto para esta empresa. Habia entonces que pensar en las debilidades
institucionales de sus recursos humanos, en las técnicas de mercadeo y de
" Programa del gobiemo de Finlandia dirigido a los gobieraos municipales que bénéficia la parte del
departamento de Chontales (provincia nicaragUense) que fiie mâs afectada por la guerra en los afios ochenta
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control con el objetivo de volverlas fortalezas para poder otorgar confianza a
los organismos donantes.
Con esas debilidades se encontraba AVANCES cuando aparecen en
escena los senores Mark Ciflientes y Héctor Noriega -personas con caracter
decidido, muy optimistas y visionarios-. Se identificaron como miembros del
Consejo Mimdial de Cooperativas (WOCCU). EIlos tenian ima misiôn en
Nicaragua: apoyar a las cooperativas de ahorro y crédito a través
fimdamentalmente de la promociôn del ahorro y no del crédito extemo. No
obstante respetarian los compromlsos que la cooperativa tuviera vigente con
otros organismos. Lo interesante de este organisme intemacional, para los
diligentes de AVANCES, era que también ofrecia apoyo institucional y
mercadeo. Sin embargo a los socios miembros les pareci'a inconsistente e
incohérente la promociôn del ahorro intemo por lo que se les hacia muy difïcil
comprenderla, aceptarla y realizarla. Pero, el apoyo institucional fiie recibido.
A pesar de esa confianza parcial, los dirigentes escucharon los
planteamientos de WOCCU, pero no parecfan convencidos aùn. Sin embargo
después de varias discusiones, aceptaron y asumieron el reto. Se firmô
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entonces un convenio con WOCCU y los resultados favorables a la
cooperativa no hicieron esperarse.
El apoyo que WOCCU a brindado a AVANCES ha hecho que esta
empresa cooperativa alcance un magnifico giro. Entre las transformaciones
positivas que comenzô a vivir estan el cambio de estatutos y de politicas,
capacitaciôn del personal técnico, cambio de logotipo, remodelaciôn del
edifîcio, tasas atractivas para los cuenta-ahorrantes, fabulosas rifas
(televisores, radios, homos microondas, bicicletas, planchas, arroceras,
tostadoras de pan, lectores de videos, etc.)
También el proyecto FADES ha colaborado signifîcativamente con
AVANCES. Ese organismo intemacional otorgô im préstamo de 135 mil
dôlares; fondo que fiie dirigido para la construcciôn y renovaciôn de viviendas
y para el pequeno comercio de bajos recursos econômicos. Cabe senalar que
este fondo fue manejado con suma calidad por lo que la cooperativa ganô una
comisiôn para sufiagar costos operativos por el manejo de dichos recursos.
Ademâs de FADES, la Fundaciôn Interamericana también apoyô con una
donaciôn de 80 mil dôlares dirigidos a financiar el sector comercial, industrial,
agropecuario y de servicio.
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Otra transformaciôn fimdamental en la cooperativa es la reforma de su
razon social. Durante una asamblea extraordinaria celebrada el 11 de julio de
1998 se cambia la razôn social anterior que era Cooperativa de ahorro y
crédite Avances por Cooperativa de ahorro y crédite Financiera Avances. El
interés de esta reforma se basô en el hecho de producir un cambio radical en la
imagen de la organizaciôn para atraer a nuevos socios.
La inauguraciôn del edificio remodelado flie el 28 de enero de 1999. A
este acte asistieron personaiidades importantes que han se han convertido en
colaboradores vitales de la cooperativa. Entre elles estân les senores Roger
Garcia (ex - alcalde de Santo Tomâs), Padre Pedro D'Avelle (cura pârroco de
Santo Tomâs), Mark Ciflientes (coordinador del Consejo Mundial de las
Cooperativas de ahorro y crédite en Nicaragua), Jack Sleeper (Représentante
de AID en Nicaragua), Dino Siervo (AID), Juan de Ries (LAF), Enrique Izarra
(Coordinador del proyecto FADES-Santo Tomâs), Barton Jenkins (voluntario
del cuerpo de paz), Héctor Noriega (Asesor Financière WOCCU), Gustave
Arana Vargas (DIGECOOP departamental) y el Consejo de Administraciôn,
entre elles Juan Castillo, segundo gerente en la historia de esta cooperativa,
quien regresô al pais después 6 anos de residir en Guatemala y Canadâ.
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Estos cambios causaron un gran impacto en Santo Tomâs y en los
demâs municipios del departamento de Chontales. De los 246 socios que ténia
para el 30 de junio en 1996, ya para el 31 de agosto del 2002, esta cooperativa
abrigaba a 3200 socios y cuenta ya con una agenda en Juigalpa (cabecera del
departamento de Chontales). De igual manera los depositos de ahorro
aumentaron enormemente. Asi que de los 20,461 côrdobas al 30 de junio del
96, para el 31 de agosto del 2002 los depositos de ahorro han llegado a
alcanzar mas de 10 millones de côrdobas.
Hoy en dia la Cooperativa Financiera Avances se ha convertido en
modelo a nivel nacional y una de las mejores a nivel centroamericano. Es tan
su grande su éxito que se convertido en représentante de 17 cooperativas de
ahorro y crédito ante el BID (Banco Interamericano de Desarrollo). Todo
gracias a los buenos y transparentes manejos de sus 15 présidentes y 6
gerentes en sus 27 ahos de existencia.
Entre los servicios que ofrece estan y que han hecho de esta cooperativa
un modelo estan: ahorro retirable, ahorro a plazo fijo con los intereses mas
altos de Nicaragua (en côrdobas y dôlares), seguro gratis para protecciôn de
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ahorros y préstamos, préstamos para pequena industria, vivienda, comercios,
pecuarios y personales.
Hoy Avances cuenta con 19 empleados. Cuenta igualmente con un
activo de casi 17 millones de côrdobas (al 14.38 côrdobas con respecte al
dôlar) y un patrimonio total de casi 2 millones y medio de côrdobas.
En pocas palabras, la cooperativa de ahorro y crédite Avances, hoy
Financiera Avances, vino para quedarse porque sus diligentes han sido
personas nobles, transparentes, visionarios, democrâticos y perseverantes.
Elles estan convencidos de que Iran muy lejos en el fortalecimiento de la
cooperativa, haciendo fortalezas sus pocas debilidades.
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CONCLUSION
Nicaragua esta padeciendo una crisis de valores humamsticos. Mucha
corrupciôn se dibuja en ambiente a través de escândalos gubemamentales
explotan casi diariamente en todos los sectores de la sociedad.
El pals viviô una crisis politica y econômica en los anos 80 que dejô al
pais prâcticamente en ruinas. La inflaciôn aumentô catastrôficamente. La
moneda nacional llegô a devaluarse de manera exorbitante. Hubo una politica
centralista y un control ideolôgico sobre la poblaciôn.
Sucede un cambio de gobiemo en los anos noventa. Sin embargo,
Nicaragua ya estaba padeciendo de una crisis de valores. Efectivamente, esta
ùltima ha hecho mellas en el cooperativismo: Malos manejos, intereses
personales, falta de conocimiento coopérative, ausencia de los principios y
valores coopératives y un espiritu empresarial obsolète generaron
masivamente seudo cooperativas.
Los resultados son desastrosos. No existe en la mayoria de las
cooperativas un desarrollo solide. Nicaragua die a luz cooperativas de una
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manera masiva, pero poco tiempo después fallecieron. Otras, nacieron y
permanecieron pobres.
Existe desconfîanza en el ambiente. Los ciudadanos nicaraguenses han
perdido ei interés, la confianza y la esperanza en ver verdaderas empresas
cooperativas. Para elles el horizonte es gris por que muchos de elles quedan
estafades per seudes Hderes ceeperativistas.
Debide a esta crisis, nueves premeteres nacienales e intemacienales, asi
cerne gubemamentales ha tornade las riendas para hacer de las cooperativas
unas empresas flerecientes. En efecte, algunes organismes intemacienales han
estade apertande sus apeyes ecenômices y, especialmente, técnices para
desarrellarlas. Elles recenecen el impacte empebreceder de les déterminantes
secie - ecenômices al dejarlas en mânes de persenas inescmpulesas. Vienen y
apertan las reglas del juege - reglas transparentes - cen la intenciôn de
encentrar nobles Hderes locales y créatives. Nuevas lineas directrices flerecen
y nuevas y enriquecederes resultades surgen.
Per etre lade, aùn existen Hderes locales que per la henerabiHdad de sus
experiencias pueden hacer de las cooperativas alge fructifère cen el apeye de
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organismes intemacionales. Algunas descubren y otras redescubren que la
clave del triunfo coopérative radica en la educaciôn cooperativa. En efecto,
para que una empresa cooperativa se desarrolle para producir grandes
bénéficiés sociales y econômicos tienen que ser dirigidas por personas idôneas
de la comunidad. Y es este le que le ha correspondido experimentar a la
cooperativa de ahorro y crédite Financiera Avances.
Esta cooperativa ha demostrado en su experiencia, gracias a la loable
labor de sus promotores, fimdadores, directores y asociados que es posible aùn
creer en el cooperativismo. La nobleza con la que laboran cada une de elles ha
hecho de esta cooperativa un modelo a imitar en Nicaragua y convirtiéndose
en una de las mejores a nivel centroamericano. La puesta en practica de les
principios y valores coopératives, la apertura hacia el conocimiento
coopérative y un espiritu empresarial, han hecho de esta cooperativa una lider.
Le ha dado un nuevo rostre al cooperativismo nacional.
Ahora bien, si bien es cierto que esta cooperativa se ha convertido en un
modelo nacional, ésta se limita a ser conocida solo en la red conformada por la
Central de Cooperativas de ahorro y crédite dirigida por el Consejo Mundial
de cooperativas de ahorro y crédite (WOCCU). Es por elle que su posiciôn de
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modelo podria verse limitada al interior de un estrecho permietro. Empero, por
los resultados, ésta se vuelve un modelo en su organizaciôn y direcciôn. Ahi
radica el triunfo de ella. Por tal razôn, cualquier cooperativa de cualquier tipo
o sector podria tomarla como modelo. No obstante, el poco conocimiento de
las miles de cooperativas en todo el territorio nacional de la existencia de ella
podria no ser tomada como modelo. Por otro lado, el Estado a través de la
Direcciôn Général de Cooperativas (DIGECOOP) no hace nada tampoco para
aprovechar esta situaciôn.
Cabe agregar otra limitante para darse a conocer. El hecho de que
Nicaragua esta polarizada en lo politico, puede influir en que algunos sectores
de la poblaciôn nicaragiiense provoquen sombra sobre ella con el fin de
ocultar sus éxitos. Empero, los grandes perdedores son los usuarios
cooperativistas que no vivirian amparados bajo la sombra de cooperativas
transparentes y los no cooperativistas que probablemente no continuaran
creyendo en las cooperativas.
Si bien es cierto que es un modelo a imitar, el éxito de la cooperativa
estudiada se desarrollô en su région y en la red de cooperativas organizadas
por WOCCU. Sin embargo no hay que subestimar el potencial de desarrollo
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que tiene para servir de modèle. Deberâ hacer prueba de creatividad, en
conjunto con la DIGECOOP y les promotores de organismes intemacionales,
para establecer medios y estrategias con el fin de darse a conocer
crecidamente.
En fin, varias preguntas han surgido durante este trabajo de
investigaciôn que podrian ser contestadas en una investigaciôn ulterior.
^Durarâ mucho tiempo la transparencia en les manejos de esta cooperativa?
^Cômo lograra darse a conocer a nivel nacional? ^ Otras cooperativas del
mismo y otro tipo, del mismo y otro sector podran tomarla como modelo a
pesar de las experiencias socio - polfticas de Nicaragua? ^ Cômo hacer para
democratizar a las cooperativas, que aùn no le estan, y volverlas
independientes y autônomas de sus "padrinos"? Tantas preguntas que
permanecen sin respuesta pero que podrian ser el objeto de posteriores
estudios.
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ANEXOS
Anexo #1
Cuestionario #1
Cuestionario utilizado en las entrevistas
a h'deres locales, gerentes, socios
Contexte général del surgimiento de la cooperativa de ahorro y crédite (A
y C) Avances
1  ^Côme fue identificada la necesidad de una coop. de A y C?
1.1 ^ Como y cuando naciô la idea?
1.2 ^ Hubo sensibilizaciôn de parte de les h'deres sociales de Santo Tomâs?
2. ^ La necesidad fue precisada?
2.1 ^Hubo h'deres sociales voluntarios? ^ Qué roi social jugaban en Sto.
Tomâs?
2.2 ^ Hubo una persona recurso? ^ Quién fiie? ^ Quién es, qué hizo?
2.3 ^ Hubo encuentros preparatorios antes de fimdarse la cooperativa?
^Habia bancos en ese entonces?
2.4 ^ Hubo personas, organizaciones, instituciones o empresas
colaboradoras?
3. ^ Fue planificado el proyecto de crear una cooperativa de A y C?
3.1 ^ Se movilizô al medio (la gente de Sto. Tomâs) ^Qué tipo de acciôn se
realizô? ^ Hubo organismes local o de otra région de Nicaragua que se
implicaran en el proyecto (FUNDE, AID, etc.)
4. ^ Hubo obstaculos en los momentos preparatorios?
4.1 ^ Se implicô al medio?
4.2 ^ Hubo ciclos (acciones que se repetian y volvian a comenzar?
4.3 ^ Hubo tensiones, efervescencia, solidaridad del medio alrededor de la
persona Hder?
4.4 ^ Hubo personas que no confiaron en el proyecto, que no colaboraban o
que solo querian aprovecharse del proyecto sin dar nada a cambio? Si
la respuesta es afirmativa ^ qué sucediô con ellos? ^ Se retiraron?
5. ^ Cômo se realizô la creaciôn de la cooperativa Avances?
5.1 ^ Cômo nace el nombre? ^Su razôn social?
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5.2 ^ Hubo enracinamiento en el medio (tuvo aceptaciôn la idea y el
proyecto naciô para quedarse?
5.3 ^ Cômo se creô el Consejo de Administraciôn (CA)? ^Cuântos
miembros? ^Cuâl era el mandate de cada uno? ^ Cada cuanto tiempo se
reum'an? ^ Cuâl era el roi del CA? ^Habi'a comités?
5.4 ^ Cômo se contratô al personal?
5.5 ^ Con qué medio se construyô el edificio de la cooperativa?
5.6 Antes de arrancar, ^ hubo ajustes en la organizaciôn del edificio?
5.7 ^ Hubo contribuciôn local, nacional o intemacional?
5.8 ^ Como se elaboraron los estatutos o reglamento intemo?
5.9 ^ Cuando obtuvo su personeria juridica?
6. ^ Cômo sucediô el arranque de operaciones? ^Cuàndo inieiô
operaciones?
6.1 ^ Hubo inauguraciôn?
6.2 ^ Como se realizo su administraciôn: el personal implicado? ^ De cuanto
era el salarie y su équivalente en dôlares? ^ Cuâles eran las funciones
del Personal inicial?
6.3 ^ Su gestion: continuaron los contactes locales, nacionales e
intemacionales? ^ Hubo solidaridad?
6.4 ^Cômo se hizo el reclutamiento de socios?
6.5 ^ Con cuantos socios inicia la cooperativa Avances?
6.6 ^ De cuanto era la membresia para ser socio?
6.7 ^ Cômo fue el primer ano de labores?
6.8 ^ Hubo capacitaciôn del personal y socios?
6.9 ^ Cômo servia a la comunidad?
6.10 ^Cômo celebrô el primer aniversario?
6.11 ^Cômo se desarrollô hasta 1983?
NOTA: Esta primera parte fue dirigida a todos los entrevistados, incluyendo a
don Carlos Matus Bravo a quien se le hizo una entrevista virtual, enviândosele
una copia para que la contestara él.
1883-1993: Decadencia
7. iQué sucede durante ese période?
7.1 ^Qué imposiciones hubo de parte del nuevo sistema de gobiemo
nacional?
7.2 ^ Quiénes sucedieron en la direcciôn administrativa?
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7.3 ^ Cuâl era el estado econômico de la cooperativa?
1993...: Renacimiento
8. ^ Cômo surge el renacimiento de la cooperativa Avances en su
contexto général?
8.1 ^ Cômo se aventuraron para haceria surgir de las cenizas?
8.2 quién se propone como gerente y reste del personal?
8.3 i,Qué contactes hize el nueve gerente a nivel local, nacienal e
intemacienal? ^ Hubo aseseramientes?
8.4 ^ Cuales son les puntes fiiertes y débiles en este renacimiento?
8.5 ^ Hubo cambie de razôn social?
8.6 i,Hay nuevos servicios?
8.7 ^ Cuâles son sus cambios en le econômico y social?
Cuestionario #2
Cuestionario dirigido a instituciones nacionales e internacionales,
promotores y funcionarios pûblicos
Evoluciôn de las cooperativas en Nicaragua y su estado actual
1. ^Cômo se inicia el cooperativismo en Nicaragua?
2. ^ Quiénes son sus promotores?
3. ^ En qué fecha se inicia el cooperativismo en Nicaragua?
4. ^ Con qué tipo de cooperativas se comienza? ^Cuantas son?
5. ^ Ha habido algùn cambio en la Ley Général de cooperativas de
Nicaragua?
6. ^ Cômo fueron las primeras cooperativas en Nicaragua?
7. ^ Estaban alineadas las primeras cooperativas al gobiemo de los
Somoza? ^Obedecian a los intereses de la clase en el poder?
8. ^ Quién se encargô de promover las cooperativas en los anos 70?
9. ^ Qué roi jugaba la DIGECOOP sobre las cooperativas en sus inicios?
10. ^ Cuâl era la condiciôn de las cooperativas en los ano 80?
11. ^ Qué roi jugaba el estado sobre las cooperativas durante esa etapa de la
historia de Nicaragua?
12. ^ Qué funciones ejercian las cooperativas para con el estado en los anos
80? ^Qué funciôn social y politica tenian?
13. ^Cuântas cooperativas habia durante ese periodo?
14. ^ En qué condiciones se encontraban las cooperativas en esos anos?
15. iQué influencia tuvieron las cooperativas en los anos 90 con el cambio
de gobiemo? ^Mejoraron su condiciôn?
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16. ^Tienen ellas aùn influencias de la politica de! gobiemo de los anos 80?
17. ^ Cuantas cooperativas existen en la actualidad?
18. i,Qué roi juega esta instituciôn (Fimde, Wocco, Digecoop, etc) para con
las cooperativas?
19. ^ De qué manera capacitan a las cooperativas?
20. ^Existen documentos, textos, etc. que abordan el tema de la evolucion
de las cooperativas en Nicaragua?
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Anexo 2
Coopcrativas en Nicaragua
l'ransp Taxis Mantenimieuii
Via!
A\C Serv Vivien
Mu h.. das
Fesca Tieiidas Miilii
\ncsana canipesin; Servie
Agrop Olras
444 230 34 221 101 19 347 69 26 3671 81
Fuente: DIrecciôn Général de Cooperatfvas
Anexo 3
Tipo de cambio oflcial^
1931 1934 1937 1938 1945 1978 1979
1 1.10 2 5 5  7 10
1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990
10 28 70 70 920 38,150 3,000,000
1991'" 1996 1997 1998 2001 2002
S côrdobas 8,9236**' 9,9945 11,1938 13,8408**' 14,1401**^
^ Fuente: Banco Central de Nicaragua: http://ww\v.bcn.gob.ni/econotnia/'indicadores/cambio/ 193 l-1984.pdf
http://wvvw.bcn.gob.ni/economia/indicadores/cambio/l 931 - ! 984.pdf (mayor informaciôn: cambiar afio).
" http:/'/www.bcn.gob.ni/economia/indicadores/'cainbio/199].pdf
Nota dei Banco Central del Nicaragua:
"Para efectos de calcular el tipo de cambio promedio se aplicô la correcciôn monetaria del 3 de niarzo/91 en
enero, febrero hasta el 2 de marzo/91. El côrdoba oro se devaluô pasando a valer C$5.00 por US$1.00 y esto
equivalia a C$5,000,000.00 (côrdobas viejos), y vuelve a llamarse côrdoba. A partir del 30 abril/91 el
côrdoba reemplaza a los viejos, y estableciéndose como ûnica moneda de curso légal. Los tipos de cambio
reaies ftieron los siguientes:
enero del 1 al 6 de 1991
enero del 7 al 13
enero del 14 al 20
enero del 21 al 27
enero del 28 al 31
febrero del 1 al 3
febrero del 4 al 10
febrero del 11 al 17
febrero del 18 al 24
febrero del 25 al 28
marzo del 1 al 2
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3,000,000.00
3,210,000.00
3,430,000.00
3,740,000.00
4,100,000.00
4,100,000.00
4,400,000.00
4,700,000.00
4,950,000.00
5,200,000.00
5,200,000.00
8 côrdobas con 9236 centavos...
® www-ni.laprensa.com.ni/archivo/2001/diciembre/31. El dôlar hoy.
® www-ni.laprensa.com.ni/archivo/2002/mayo/15. El dôlar hoy.
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Anexo 4
Inflaciôn-Hiperinflaciôn acumulada
64
1972 1979 1988 1990 1992 1994
1,1% 48% 14,498.8% 13,990.25% 3,51% 12,41%
î  1996 1997 1998 2000 2001 2002
11,6% 9,22% 13,04% 9,87% 4,65% 4,00%''
Fuente: Banco Central de Nicaragua
Anexo 5
Acreedores
Deuda que se mantiene hasta 1994
Pitiscs c\ -
socialistas
Amcrica Banca Club de
iatina Comereial Paris
Organismes Otros
Miiltilateraics
35% de
deuda*^
19,9% 14,8% 143% 12,6% 3,4%
Deuda externa per capita
1979''^ 199()<'« I9940'' 2000"
US$ 581 US$2,768 US$2659 US$ 2,525
Evoluciôn del PIB per per / Dolares US
n 1977 1978 1979 1989 1990 1991 1992 1993 1994? 2001 n
1,153" 1034 739'^ 485" 404" 429 447 425 421 464
Anexo 6
Tasa de desempleo
1970 1979 1989 1994 2001
15% 323% 323% 53,6% 44,6%
^ Banco Central. Nicaragua: Evoluciôn econômica 1990-1994. P. 7. BC 1995.
"Enero2002
^ Pafses ex -socialistas fïnanciaron la guerra de los aflos 80; US$ 4,093.2 miilones
Fin del période de los Somoza
** Fin del période de los sandinistas
^ Période de Violeta Chamorro
™ Période de Amoldo Alemân
Période de A. Somoza Debayle
^ Guerra. Caida de A. Somoza Debayle
^ Période sandinista. Guerra fînanciada por los paises ex- socialistas.
Inicio del période de Chamorro
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